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Une certoine duplicité...
par Herri Gourmelen

1) Où est passé l'aménagement du
territoire ?
- Après les propos présidentiels de lévrier

1983; . une place essenlielle sera très natu-
rellement reconnue aux régions de l'Ouest
dans la politique d'aménagement du terri-
toire ".

- Après le voyage de tévrier 1985 à Rennes,
qui avait laissé tout le monde sur sa raim.

- Aprês I'annonce rècente d'un plan de
conversion pour le Nord-Pas-de-Calais, zone
sinistrée, mais pas plus que la Bretagne, et de
,açon plus récente et moins endémique,

on attendait des mesures qui auraient été
un commencement de concrétisation des
orientations générales et vagues du lX" Plan
concernant l'Ouest en général et la Bretagne
en pârticulier: " conforter la politique de
rêèquilibrâge des activités en étant attentif
(sic) à l'évolution de I'industrie téléphonique et
en modernisant le secteur agro-alimentaire ,.

ll n'en a rien été, et pour cause, la Bretagne
n'est plus une région prioritaire dans le Plan,
sans doute parce que dans l'esprit de François
Mitterrand elle est lellement " moderne " que
le problème de Iemploi se poserait de ,aÇon
moins aiguë. Begardons les chitrres:

Demandeurs d emplois par rapport à la
population active salariêe (taux de chômage)

Bretagne (5 dép.): iuin 84, 14,2; iuin 1985,
15.

France: juin 84, 10,8;iuin 1985, 11,2.
DEFM (Données corrigées des variations

sâisonnières) :

Bretagne (5 dép.): .iuin 1984, 173.O3Q; juin
1985, 180.963 (+ 4,6).

France: juin 1984, 2.324.6OO; juin 1985,
2.394.0oo ( + 3).

Oulre l'abandon du caractère prioritaire de
la Bretagne, il y a la suppression de I'agrément
préalable pour les entreprises désirant s'ins-
taller en région parisienne. Au fait, la politique
d'aménagement du territoire existe-t-elle tou-
iours ? Ou était le ministre du même nom ?
Existe-t-il ? On aurait aimé le voir en Breta-
gne !

2) Une droite discrète
Lâ convergence - ou la connivence ? déjà

esquissée avec M. Marcellin à propos du
nucléaire (on n'a pas évoqué la centrale cette

Autocollant de protestalion à commander à U.D 8., 8.P.203, 56102 Lorient
Cedex: 10 F franco; 5 F par autocollant supplémentaire (ci-dessus, en
grandeur réelle)

Xontrd.nn ganr J.rn.fôutr Roll.nd
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tois, bizarre !) s'est contirmée. Par rapport au
voyage de Rennes, la droite â cette fois mis un
bémol remarqué à son concert de lamenta-
tions sur lês malheurs de la Bretagne, alors
que les élections âpprochent ! Paradoxe ?
Absolument pas. Réclamer davantage pour la
Bretagne c'est reconnaitre l'état dans lequel
elle - la droite - â mis ce pays pendant plus
de vingt ans de règne sans partage, à la belle
époque des années de croissance et du
" rattrapage des inégalités règionales ", lequel
n â jamais permis à la Bretagne de reraire son
handicap. La droite demain au pouvoir ne fera
pas mieux qu'elle n a fait naguère ou que le PS
auiourd hui. Alors elle se fait modeste en
Bretagne.

3) Un président à court de pouvoirs ?
On ne peut pas ne pas dénoncer une

certaine duplicité présidentielle qui consiste à
renvoyer aux ministres compétents (sic) ou
aux instances régionales et départementales
pour la solution de problèmes de lond (Plan de
conversion. Oflice loncier destiné à favoriser
I installation de jeunes agriculteurs. progrès
en matière d enseignement du breton, pro-
blème du découpage régional) quand dans le
mème temps on reconnaît qu on a dù interve-
nir auprès du ministre de I'Education pour le
CAPES, qu on interviendra auprès du gouver-
nemenl pour telle chose et que lon vient à
Saint-Brieuc promett.e le sauvetage d une
entreprise, à Lannion une école d ingénieurs,
à Vannes une section d lUT..,

Serait-ce à dire que le Président ne s oc-
cupe que des dêtails ? Oui pourrâit le croire ?

Les voyagês présidentiels en Bretagne se
suivent el se ressemblent...

Cetle association, qui a ses locaux à
Loudèac. ceuvre pour la collecte, la
conservation et la ditlusion de la cullure
orale en Bretaqne. Des centres de docu-
mentation sont ouverts au public à Lou-
déac, Sainl-Vrncent/Oust el, procharne-
menl, à Rennes el à Bubry Dastum esl
aussi un éditeur, dont le PB a déià parle.
Les 2 dernieres parutions sont:

Un recLreil d airs a danser du pays
vannetais (1 cassette, 1 livret, réalisés par
P. Sicard), pour 70 F

- Un conle lanlaslque recuerlÙ près
de Carhaix, que lüikael Madeg a retrans-
crit. La cassette et le livret coütent 60 F.
Le conteur remarquable qu était Jean-
Louis Rolant reste ârnsi présenl âvec
. Margodig an dour yen,, un conte
tantastique. Le livret qui laccompagne,
joliment illustré de faÇon naive et humo-
ristique par Serj Pinault, permet de suivre
lhistoire, une histoire qur remonte a 110
ans ou plusr Un recil de 52 minutes
auquel on ne cesse de prèter attenlion
Un insk(rment utile autaol pour la pedago-
gie que pour la cullure des bretonnants el
des néo-bretonnants.

J.J.M'

Dastum, 36 rue de Moncontour.
BP 164. Loudeac Cedex.
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: PB SERVICE:

-tts Bol{ilIsrABt Es-
(sél6clixlnées par Yann Pênn)

Aubdf. 1l Gbr, St-Nic, 2S127
Plomodiern (té1. S.8l-51.75). T,R,;'IAITH

Aube.g. da Laurbl.lou,29136 Plo-
gonnec (lé1. 98.91 72 54)

Lc C.nrd Bar, 290æ Ouimper (tél
98.90.0G 15)

sttAoutT ! §ouscription pennonenle

Un bon niveou
Co mois-ci. nos lecteurs ont lait un

êllort de souscriplion important eui nous
permet de reapirer un peu, financière-
ment. CaIa lait maintenant 19 mois que
le PB peul sortir sans ,elard. Ne le
cachons pas : c'est grâce à nos abonôés,
au . plus ' qu ils aioutenl â leur abonne-
mant, aux dons qu ils nous envoaenl. Les
aboônés qui ont reçu le PB d'octobre en
retard ne doivent pas s'inquiéter. Le PB
âtâil p.ét à temps, le 4 octobre ; ce sont
les bandes d envoi qui ont eu un retard
d acheminement, ce qui lait que les
dêpôts ont étê servis avant nos lecteurs
les plus fidèles. Ou ils veuillenl bien nous
ên oxcuser. Vos critiques, vos sugges-
tions, n hésitez pas à nous les envoyer.
. On voudrait plus de pages , nous dil un
lecieur. Nous aussi. ll n est pas facile de
deyoir laisser de côté nombre d articles
intèressants. Oue lon conlinue â nous
aidar comme ce mois-ci et le PB retrou-
vora bienlôl les I pages perdues...

Àrbcrgc L.a Granda! Rochaa,
29128 Tregunc (tel S 97 62.97)

naabu.lnt Ty Uad, 40 cours Chs-
zelles. 5610O Lo.ienl {lél 97.21.09.12).

Speclocles cu Seizh Avel

],ESPTRANTO

CnlDry (Ienner)

Sur le Tiers-Mondo

I

Conlort-Bôrh.t (22). Tô1. 06.35.80.6,1.

. L.! 22 ot 23 novômbra : Séleclion ' Chan-
l6urs ' pour le Pranlemps de Bourges 86.

. Olmancha l.' d(kambaa : â 15 h. lest-deiz
mensuel grâtuit âvec le qroupe Joli Monde el
les sooneurs Beauvelo-Michel

Avec ce diseue enregislré en public, chez
€ux, en Bretâgno (à Nanles). lês Tri Yann l6l€ni
leurs euinzo annéeg d êxistence.

Ce disque ll6ur huitième âlbum)se veut donc
en quelquê sorle un disque-ètaoe, un disoue-
bilân, avant eue le grou9e ne se fiettê en roulê
vers dg nouvoll€s (6t prometleuses) avenlures

EI I on mesure lê chemin parcouru d€püÉ lâ
créaliori du groupe el les tàtoon€mênts quelque
peu . boy-scouls . du dêbul cles . seventies ,. Vond..di 6 dôcsnbr.: Speclacle .Une

vielle â la mer ., de Jean-Perre Lêcuyer.

. Staga do viollc ôvac Ja6n-PLrra L6cuyêa,
lar lamodi 7 ot dlmâncha I daê.mbra. Prix
240F Reîseçnemenls el rnscriptions: té1.

96.35.80.64.

Car . ÀnnrverscèrE ' est un€ réusgjt€.
D'âborcl il s'egil d un enreçrisLêment puuic de
qualilé, et c'esl aas€a rarê pour que csla vaill€
la perne d'êlre souligné A peme le drsque pose
sur la platine, on 66 r€irouve . Aanspottè .,
c'esl lê cas de le dir6, au beeu milieu dun
conc€rt Tri Yann. ll no menque que lês iêux d€
lumièros el l6s lumigèna§. mais là. ie ne vous
consêillê pâ9 dê b.acoler quelque chose. ou
elors ouvrez biên grândes vos tmètrgs...

EÉuüe. lê chorx d€s morcêaux 6st lres
tudiciour. lrés bien âtuilib.é : dês . clas-
srqugs .. mârs dml læ arrangements renouve-
lés mettenl en évrdance le . mélier . des Tn
Yann, el quelqles îlorceaux mêdils. res
inlè.essants

Voici un group€. Tammlês. qui commonc€ â
porcor ên Ereteqîe el qui se plâce d gmblée au
niveau d6s mêilleurs. lels qu6 les Soneri€n Ou
pour nê citêr qu 6ux.

Leur second album. . Embârquomont imm6-
daal.. est sorti cot èlé. On y trouvo d66
mo.ceaux insfumentaux de eualilè parmi bs-
quols on r€tendra tout partrculiéromoflt la
. Mârche d€s Tâilleurs de P'erre ', . Lo Chêmh
dL, Village ' ou la . Ballade & pel'l peuplê ..

Un délaul, Dour le3 quelques morceaux
chanles. heureusemenl peu nombroux'leg v(ix
qui mânquent vraimgnl de . plnch .. Cê dètaul
eal notammenl perceptiblo dânB . TrciS Mâtê-
lots du porl de Bresl .. un chant de mârin un
Oou anémiè, ce qua p6ut se compr€ndra
puisqu'il y est euestion cle dè3igne. celui d€a
tros qui sera mange.

Àu lolâ1, en deprl de cello (lres) lé9è16
lâiblesse . Embarquemenl immèdiât ' ost un
disqlle lort aÿéâble à écoule. êl Tâmmles ost
un groupe à sulvre cle paès

Mardr 12 novembre
Conference-debal
LA TERRE AU MEXIOUE

20 h 30, â la Mârson du Chamo de Mârs

Même . Lâ ju'!|ênl de Michâo . qua a poûtenl
élé délâ beâucoup chevauchèe el soo oelil
poulain Ou a use ses sâbots dans dê nornbreur
(mrcrojs lons se larssê ecoute. sans deplaÉf

Parmi l6s inédils. oJlre urê chanson de
,nanns lrès bron enlêvé€, . Le caprtaine de
Sàint-Malô .. m€ntionnons . La Dame de La
Roche . el surtoul une superbe chanson-
gymbole. . Lâ Ballade du Cheval Mallot ',
chanson d espdr poui la langue et la culture
bretonn€g :

LeNeourJ.Gounn
LeCoulsC.Boscoll
LegollochJ.Cesson
Rrrs5oh A , Pornichel
Fauvel A . Ouimper
Mâclou R . Pâris
Guérin B . Auray
Andro M . Ouimper
O'Hervè P Guérânde
Couetolû G Couèron
OssmaaÉres A . St-Germâin
Pânsec J Y Orvault
Hênalt F . Parmpol
Kervoâs Y . Eelle-lsle
Go.rec H . émeraho.l
Gâlmiche M Pâras
Anonyme, Chàteauroux
Jdols B . Gambais
Plêrber Y Plabennec
GervaisM.RFA
Morvan P . Parmpol
Iassrn R . Lorienl
Fererâ 4.. Br€sl
Râballând 4.. Nanles
Tr€v€trn G , Lanesle.
Guevel G. Guichen
Helvc N . Rennes
Guegan J , Gurdel
Le Cad P. St-He.blarn
Croquennec Y , Lrvry
Mârc M . Sl-Nazate
Le Lânn J Roscotl
Jacques A . Bourg-Blanc
Carre A , Ploulragan
SolhnPY.Tregunc
M€nv€lle M . C.éterl
Anonyme, Brelagne

lot.l loe ll8to ..........
Raport liste
lotrl géréral

50F
NF
50Ê

lmF
NF
50F
NF

. 50F

. 100 F
r0 F
NF
35F
50F
50F
50F
75F

I0oF
750 F
50F
20F
50F

100 F
. 50F

50F
50F
50F
NF
NF

rmF
50F
50F
ZJF
&F

lmF
NF
20F

rmF
2æF

2.790 F
20.510 F

23.3@ F

-Ct@r?,otfz rorl"

SAï'Amikero so llro pour objactil de
moltae c6 moÿen de communicatioî llnguis-
tlquc pârro.inant 6u s..vic. do l ôfiancipâ-
llon des poupl.s alin da lâvorlscr lo prog.ès
aocial, le3 échôngcs con6tructifa, ct do crôar
ain3i le6 conditlons indispana6blô6 pour
lmorcor un procasaua dê da3armernent et
da pah.

Cours oraux (à pârtir d'octobra), cours par
co.isspondanco (touto |annôô), slâgas de
tln! dg aamalnra (dan6 dlvor6o3 réglons),
opprantiaaags posrlblo s6ns prolôaseur à
l'aldc d un bon manu.l : SAT-Amikâro, 67
rÿanuo Gâmbatlâ. 75020 Parls I ou à Ron-
naâ : Brolagno on dkGct. Br.lzh wôi-o.un, I
lltar P.oYsns, 35OOO Ros:hon. té|.
*,54.20.42.

Docu.nantalion conlae 4 limbrca au taiil
l.ttr.; ioindre un limb.o à loulc co espon-
dlnce erige6nl uno raoonsa ou dæ rochor-
choB.

Au chaprtre (lês classiques, citons . Déià mâl
ma ée ' deng une nouvelle version lres lonique
et la lrès b6ll6 . Song for ye Jacobiles . que
I on ne se lasse pas d écouler

On ret ouvera aussi dans ce disque . Si morl
à mors . en version cniginale {en gaélique . An
Cailin rua .) el lhumorÉlique . En dro vénèt6 .
lâmars enregrglrê tusqu rcr. mâis lou,ours prè-
sênl dans les concerts des Tri Yann G Norrs
soalmes venus vorrs laire danser.. ,

BREVES

Le disque d Alan StNell clonl la so.Te élair
prèvue c,ebut seplemtrre. ne sorl inalemenl
que ces jours.cr Nous en parlerols le mo|3
prochain

P. iIORVAN

Mardr 7 decembre
Journèe de renconlre slrr

LA COOPEBATION
BRETAGNE/TIERS.MONDE

Un panorama des aclrcns menées en
Bretagne dans tous les domaines de la
coopération avec le lrers"monde Des
carrelours, des échanges d idées et
d exDériences
rg

c01{c0uns D'AfftcHEIIES
L union d€s ê.soignânts d. bi.lon oltrc

d6ur prlx. l un de t.Cx)O F, la dclrlàmê de
5OO F. pour dos naquella3. ây€c légendc,
d arlichottês d€ promotaon dê la languG
bralonôê. en direclion des êntanls at aur-
toul dôs âdolêBconts. Læ prorol3 dolvont
âtro alo conception modern., légàiam.nt
humorlstiquEs si possiblo. 6ur dimanaiora
marima d6 lScm r 26cm. lls dolvônt ôlro
on noir su. lond blanc. êt 16 légands doit
être sultisâmmanl indépêndanla du dôasin,
pour qu il soil èventuall.mlnl posaibla d en
substituer uno autra. Po!a concourlr. il ,aul :
.rpédior yol?e o! voa proiclds) d sltichettes
avent lê 30 novombrô 1985- Ne pâg oublici
dc joindro vos noms el adrasgaa I accagla?
l'utilisation âvonluelle do votra draaln
mame c il nê romport6 p6s I un das dolr
p?lr.

l-a6 projêts séloctionnés saront tirés ên
âltichottos. on aulocollenlB at on b6dg€Ê.

Le6 prir sdont donnôs on i6nvier 1986, ot
touo les participants soront âvl8és du réiul-
lât. Ec.ire à M. m6do9. Korodol, Salnt.
Tonan. 29220 Landorno.

. Rev€{lê-lo de lâ nuil du pæse
Rolèvê1oi des gécles engluès. ,
. Annlvelscène ' un bon disque. indspensâ-

ble Dour los . mco.rditiorlnels . de3 Trl Yann et
quip€rrhettâ â c€ux qui ne lês connaisseîl pâs
eicore dg les décoowir so|Js leur meilleur jour

Un album qui nous fe.a pâtienler |Usqu â la
prochainê crêalion du Orolpe, lirèe de la bande
desÿnéê . Le Va|sseau de Perre., un operâ
. folk-rock .: la sortie en disque êsl p.èvue au
printemps prochain.

En Iulse de §ommolf€...
Lê voyaga de Mitterrand est analysé et commenté lp. 1 .2. 4 el

9), lâ dessin de couverture taisant allusion à une atlirmation,
répétée deux tois, du Président, jouant sur Iambiguilé de la
notion d'Ouest (tout ce qui est à l'ouèst de Paris). Le " P.B. "
aborde ensuite (p 6) la centralisalion des crédits de recherche sur
la région parisienne, surtout pour la recherche médicale, avec unê
carte sxclusive. L énergie nucléaire, quand elle est priorilaire,
joue contre les exportations el l emploi, c'est ce quê démontrg G.
Le Hon (p 7 et 14) J.L. Le Cléac'h présente le 2" volet dê l'enquête
sur l'lle aux Moines {p 8). alors que la rubrique internationale
débuto sur un coup de cceur au suiet de l'Atrique du Sud (p. 10)
Après Pobl Vreizh (p 12-13), Larry Clark présente la situation du
cinéma noir aux Etâts-Unis et parle de son pays (p. 14). Puis on
relrouvera 5 pages de rubriques culturelles bien serrées.

,_ Rappel
Politlque . ... ..
Pobl Vreizh ...

p
p

Economie....
Loisirs. culture

p.6
p. 15

2
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Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

. Souscrit un sbonnemenl i]
un ré6bonnolnont L
- ordinalro : l@ F (1)
- do sootion à

pa.tir de 120 F (r)
-ébang€r:115F(l)
- éùan06r par avbn : 1l() F (t)

à partrr du No . ............. ihclus

Ci-ioint le règlemenl pâr
- chèquô posral (1,
. chèqua bancâir€ l'l I
. mandatlottle ll )

ll I Fl.Y6r lâ mo.r'on..url.

8,P. 301 223O4 LANNION CEDEX C.C.P, RENNES 2365.76

lHortr...
I Prénom .. ...
I adr""""
Ia fail Iabonnement

I à 1oo F (chèquê ioint)

NOM

Prénom .

Adresse ... ..
êst â abonner au P.B.

,ecevra le P.B. pendânt 3 moi§ (g.aluil)
-l
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IIIIITTRRÂ}lD CHEZ I.tS BRTIONS

Lo vLitc dc I. titlcnond
vuc de loitr-Ailontlque

lhdll|r ar h laaanlllr ar l U0ll

La lédé.ation de Loire-Atlantique de
l union Démocratique Bretonne, réunie en
assemblée gsnérale à Sarnt-Herblain,
constate que FranÇois Mitterrand limite
sa visile en Brelagne à la circonscription
délinie par Pélain el Darlan en 1941, et
reprise par Michel Oebré en 1959, avec
laccord de la droite et du patronal
locaux-

La Loire-Atlantique en est, en eflet.
exclue.

Oans le domaine comme dans beau-
coup d autres. la politique du Panr socra-
liste ne marque donc aucune rupture
avec celle qui la précédée, sous pre-
texle d un . réalisme ' dont les 60.000
chômeurs de notre dèpartemenl appre-
cient toute l ellacacité.

Alors précisément que le chômage a
augmenté de 46,5 % en Bretagne depuis
1981, conlre 36 % dâns le reste de la
France. il est clair que les nécessités de
I action économique, et notamm€nl celles
de l exploitation des potentialitês marili-
mes. app€llenl aulourd hui plus que ia-
mais une rèunirication de la Bretagne que
mille autres raisons justilienl par ailleurs.

Fos Iû.iUa. C.ta.Lô ! nl(l...tb..
L .rroô..L û. .rLù... .riiir-,
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CHANGEMENT O'ADRESSE
Jôindre la dernaére bande d expèdi-
tion êt 5 F en limbres Pour lrais
Merci.
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Ou 10' voyage otlicael en Bretagne de
Mitter.and - en lèvrier dernier, à Rennes
- il avait été dit que c ètait un . non-

voyage ', dans la mesure ou les problè-
mes bretons n avaient pas été abordés.
Nous aüons trouvé I expression inexacle,
en publiant quelques extrail du discours
du Président lranÇais où l on lrouvail une
crilique de la polilique gouvemementale
passèe on n'avâil pas âssez lait. depuis
3 ans, pour les langues et cullures
br€tonnes et F.M. proposail 3 mesures.
donl 2. le conseil national des langues el
cultures de France et le Capes de brelon,
sont en cours de réalisation.

. Ne vous inquiétez pas '. disait-on
dans les milieux proches du pouvoir, le
Président parlera des problèmes bretons
lors de son prochain voyage en Bretâgne.
car il reviendra.. ll est revenu, au cours
de deux longues iournées chargêes en
discours, mais n'a rien apporlé de plus.
FBce â des êlus locaux bretons qui onl,
dans |ensemble, assez bien posé les
problémes de leur région. avec un loca-
lisme un oeu étroit, Mitterrand a répondu
par des généralités: . Vous êtes les
meilleurs, c'est la Bretagne qui a le plus
progressé depuis 1945. Vous étes la
première région agricole de France et
d Eu.ope. Vive la Bretagne qui gagne | '.
Bref, un cortêge de flâtteries qui n éton-
neraat pas dans la bouche dun chel
d Ëlat ,ranÇais en visite dans une an-
cienne colonie du Tiers-Monde. . Ce que
vous avez réalisé est formidable, conti-
nuez ' êtaii le lelÈmotiv du voyage.

Suivail une série de slèréotypes sur les
Bretons, de caractère ditlicile mais toul
de même fidêles et attachants. Sans le
vouloir, le P.èsident utilisail là un langage
qui était I aveu de la spéciticilê breionne.
en mème temps que de la crainle, mêlée
de mépris, que la Bretagne inspire au
pouvoir cenkal. Avec une réalfirmation
systématique du caractère déf initivement
franÇais de la Bretagne, âu travers d€
phrases comme celle-ci, prononcêe â
Ouimper en évoquanl une enkeprise

bretonne de poinle : . il y a une France
qui gagne, elle va nous conduire. csttê
France-là, à la France qui gagne ! '. Les
conseillers en communication sont sâns
doute passés par lâ !

F. Mitterrand connait pourtant assez
bien son sujet breton: â Vannes, il
évoque le peuple brelon et son passé si
riche, â FR3, il évoqu€ la Bretagne sud,
de Nantes à Ouimper. 166 lettres de
noblesse de la laôsue bretonne. Mais dès
qu il s agit de la polilique de l'Etat cenlral,
c e§t le statu quo complet: le brêton,
langue olticielle en Brelagne ? Mitter.and
leint de ne pas comprendre. Plus de
place pour Ia langue et la culture bre-
tonne dans les mêdias el à lécole ?
Créez vos radios et télévisions privées,
répond-rl, et d ailleurs, commenl ensei-
gner le breton puisqu il y a plusieurs
brelons... Les limites règionales ? Ce
n esl pas son affaire.

Lâ Bretagne : ce n'est pag
son at alrê

L'essentiel du voyage éiait sans doute
là: en tant que Président, Mitlerrand n9
se substitue pas au gouvernement, avec
lequel il pourrait d ailleurs ètre en dé-
saccord toul en cohabitanl. A côté de
cette idée ,orte, comme on dit à Paris, le
cho.nage breton. la téléphonie en courg
d elfondremenl. Ça ne pèse pas lourd.
Bren à voir, chez nous. av€c la situation
du No.d ou la Lo.raine pour lequel le
gouvernement débloque milliards sur mil-
liards (alors que le taux de chômage est
aussi ,orl aci. et partois plus). Br€f, si nous
Bretons. nous avons des problèmes,
déb.ouillons-nous. Mitterrand rsint d'ou-
blier le drainage de lêparqne €t de la
tascalitè bretonnes vers Paris, la dépen-
dance économique et linancière. le tait
qu un passè et un présent de centralisme
el de pillage ne place pas la Brelagne à
armes égales.

Sur le plan concrêt, les manileslâtions
d inquiètudes et d angoisses nonl êté
vuss que comme une agitatioo de gè-
neurs ou d atlardés. Le pouvoir a pu se
rendre compte qu au-delà des manifes-
tanls syndicaux et politiques, le peuple
breton êtail largement absenl ou indifté-
rent. Un€ claque impressionnante d ap-
plaudisseurs de seryic€ et en mission ne
sullisait pas â fair6 illusion. Pour les
Bretons, le voyage de Mitterrand esl déjà
oublié. Hormis le remue-ménage dês
imposantes lorces de sécuratê, il ny a
rien à en retenir. sinon la continuité d une
politique d indiflérence ou d hostilité
sournoise face â une situation géné,ale
grave dans laquelle l€ pouvoir a un€
responsabalité accablante.

Pour gresque loul le monde, le Prégi-
dent lrançais a été étrange, aux prêoc-
cupataons des B.etons : un visiteu. exté-
rieu.. en quelque sorte. Cela confi.me
quê. malgré les prgsaions st I action des
élus êt députês socialistes brgtons, la
politique du pouvoir n a p8s changé. C€
n esl pas uô6 raigon pour avoir la rnoindrs
confiance dans un6 opposition de &oll€
élrangement mustte sur næ problàmos.
L alternslive ? Se prendre en charge soi-
méme.

l'épo1Ée gouloise, yue por Yonn Brekilien

Da I'hlstolra au român hisloriqua, lo
,o83ô n'o3t pârrob pa8 trô8 giând. llax
6â110 en Lslt lâ prôuve pour l! pays de
Nlca. Yann B.eklllcn, le polygrsph.
braton, la tranchll brlllammanl avac aâ
grlndo ôpopôo caltiquo " La louva ot le
!!ngll.r , (Edltioîs du Rocher).

De Ihisloire, Iauleur conserve des
connaissances solides sur la crvrlisation
des Gaulois à la veille de la conquête
romaine. une évocation p.écise d€ plu-
sieurs peuples et cilés de lépoque,
l insertion du roman dans un contexte
d'évéôements authentiques. Ou roman.
lécrivain adopte la présenlation - une
couÿerture assez spectaculaire avec, sur
lond de village gaulois. un visage de
dignitaire romaan el celui d un chef celte,
avec des coulours dignes d Hollywood,
une écriture des plus lisibles avec un
vocabulaire el des dialogues souvent
modernisés. Cest donc avec lacililé et
iniérêt quon lat les 526 pages de lou-
vrage.

Unê l6çon salutair6
Au passage. on apprend.a maints dé-

tails authentiques sur l'opposition villes-
campagnes, qui existail déià, sur la bonne
intégration des lemmes celtes dans la
société (métiers. fonctions. aciivatês), la
dirférence de mentalilé entre Romains et
Celies et la supèriorité de ces derniers
dans la plupart des domaines, excepté
Iarmée et la construction. On compren-

DÂLC'IIOiIP SO]IJ
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Sulte du doarlar ouycrl 8t,r lamlgrallon
brôlonra. C.tta lola-ci : an Argantlna, ôn
Nouvallo-Gllna., aux Elât3-Unl8. El da!
arlicla3 aur la lhÔàlra gopulâka bralon,
l'orlghrllta dc lr tÉdltlon or!1. cht. l!ô
c.lte. (.t 1.. Er.tonr). 15 F l. numôro. 55 F
l'abonnamant rnnuel, 36 .ua Emlla Zola.
5610O An Orlonl.

L.§ Sl(}l1 novomb.6. Loudéac sora lo
caarr, do ls Br€lâgne culturolle. En êrtot,
l'lraociatlon Oa3lum e invité toul co quo ls
p6ys compla do sonnêurs êl dê chsnteurs.
alnll quô da contaurs. l{e sont pâa non plua
oubliéa, lc th6âtra, la cinéma, 16 dônsc. Le
lato aa dô.oule.a cn parmenenê. dans hull
allla! qul p.uvant contonh rusqu à 4.0OO
pa,ôonnaa. Ca8 troia joura Saront âu3al
l occaaion d axpositlona at dê confércncaô,
!ln8l qua d un sl6ge do Kan-ha-dl8kân ot da
chânt8 à dan8cr du pays gallo.

Pour tou! rcnaoignem.nl3: Dastum. Tô1.
96.28.95.44.

CUTTURE

HISTOIRE OU ROTIAil ?
dra mieux les modifacations que les
Romains ont progressivement apportées
dans lorganisation socaale des pays
conquis. Ouant aux aventures fictives,
elles s inlégrent pârtaitement à lhistoire,
l animent ei la rendent plus sensible.

Yann Brekilien nous averlil, en avant-
PrOPos: . Si vous tenez absolument à
conserver des Gaulois el des Bomarns
Iimagê que vous en onl donnée les
manuels d histoire de votre enfance stu-
dieuse, refermez ce livre tout de suite ..
L'auteur a d autant plus raison que les
manuels scolaires les plus rècents, de
lycêe, continuent à taire I impasse. pour la
plupart, sur Ia civilisation celtique et ses
apports. A ce titre, I entreorise de Breki-
lien est intéressante, surlout si sa pré-
sentation lui permet de toucher le . grand
public.. La carte des peuples celtes de
Gaule et l index des noms propres allient
au récit romanesque la base hislorique
qui le rend vraisemblable.

Un historien averti pourrail loujours
reprocher certains dialogues trop moder-
nes - mais on serait bien en peine d en
reconstituer sous leur torme ancienne !

- , un cerlain manichèisme - une coloni-
sation n'est jamais bonne mais lordre
romain avait aussi des colès attrrants
une vision un peu modernisle de la
psychologie des Celtes. Cela reste se-
condaire au regard de ce que le livre lail
dècouvrir : une ciülisation celtique â son
apogée technique, agricole, intellecluelle,
qui ne résiste pas aux légions romaines et
qui aura du mal - le bois résiste moins
que la pierre - à se laire connaitre et
reconnaitre, en plein XXè siècle.

Les ralles des druides, les prélève-
ments obligatoires des Bomains sur les
peuples en voae de soumission, les
divisions entre cilés et au sein des cités
donl les Romains ont liré profit. et surtout
bieô des êlèments de la . vie quotidienne
en Gaule au temps de César -. Les
apports du livre sont considérables et
pourraient presque ètre mis en parallèle
avec ceux d un autre ouvrage prestigieux
de Yann Brekilien : . La vae des paysans
bretons au XlXe siecle .. C est tres
allègremenl que l'auleur nous entraine
sur les senliers d Alexia. Nul doute que
beaucoup le suivent.

J.J.ir.

- GOUEI DASTUii

(1905-19811
Un soectâcle, qua a déià circulè dans le

Fanistère. sera donnê en soiréB le 9
novembrs. au csntre Jean Saüdan à
Lannion. ll a été conÇu par Erwan Tanguy,
du groupe Awen. Les lextes seront dits
par Mari Kermareg et Naîg Rozmor. Lês
chanls €t musiques sêront intorprétés par
les groupes Awen, Gwalarn et les ïrege-
riz. Entrée : 30 F pour les adultês.

L agricultrice de Traon an Dour, en
Vieux-Marchè. na commencé â écrire
quà 53 ans el sest arrètée d écrire
quand elle a cessé dê pouvoir travailler la
Ierre, qui I a tanl inspirée.

nrtDtTt0it

POESIE

" Not.e viaur X.ôpar " da Jaan Savlna.

Ja.n Sayina ôtalt un ôrudlt qulmpérola du
dôbut dr/ 8lôclc qul publlôll .u8al bi.n d.nt
lao bullatlnr da loclata3 aayantaa qua dlnr
l.s quotidiens. En 1950, un g,oupa da
Oulmpérol8 rælamblalt caa lrllclaa dlna ùn
llv.o, . l{olrr viaur tamp! ., qul d.alaall un
tablaru da Ouimpar il y a t.ola{uarll ata
6iôcla. a!!o,tl da nolrlb.aolaa anacdotaa à
caractrka hllto,iqua. Ca llv.a, dayüu in-
trouvrbL, vionl d atr. 7ôadlta p., Lrltltc-
Baprlnts, à a.Llllo: on lc troùva a,l
llbiôi.ia pou. 1rOF, raconnairaabl,a â una
b.ll. iacquatla or. On y .at.ouv. d.a
évôncmantS impoal!ôt!, comma l avaaion
dæ dô9ut& gkondlô. â l apoqu. d. l!
conv.ntion monlaonarda, l ôvolution poll-
tlqua de la vlll. pandant lr Bôvolutlon. C'aat
uô pan d hiltolr. qui va du Xvlll' alacla rur
snnéca 19OO qul alt Ôroqua là, ay.c daa
prilcilions lntara!$ntar rur BanÔ Uadac, ]...

" Nrbâb " d lrôna Fraln, at r.ô o.lglnaa
qulmpâroiora. L. travall da Slvlnr conccm.
6Uôôl Una lArgo parlia daa cnvlront da
Oulmpor.

Honmoge
à Angelo Duvol

Appel our derrinolsurr-
L ôquipê d. " Planadcnn. youa paopora

do tigursr dan! un numaro apéciâl contacté
onllôromant au dcalin cn B.atrgna dâna laa
15 ou 20 snnaca darnlÔras 0lmlta non
st.icte). ll o âgkr à lê ,ols d'un lnvqltrlaa at
d u6e sortê do cataloouc où chtcun, bl.ton-
nanl ou non, pourra ôvolr lln apaaçu da la
maniàra do châqua d!3alnataur paatlciplnt,
6in8l qu un Éaumô aur !€ vic. Da cltla
maniara, lo! paraonnaô qul chaacharllmt
do3 illu3t.alio.ra pour cgrttlna t,avaur :

aftichas ou llv..6, pourrcnl égtlatnonl ld,a
un choir.

Pour tlgurar dr.a ca numrko, dont la tltra
sêrs . Ou W!, Walrn . (lnvantai.. .t cltalo-
guo du daasin an &atagna an 1985), ll voua
laut ramplk lâ ticha d'anquala, llnd qu'una
copl6 (qul paut èl.a una pholocopL traô
contrartaô, aulrl!!ômant po!, atra lnptl.
maa) da 3 ou 4 dalalnr d. Yoùa.

O..,l!nd.r la lichc-lnquata â Pl.nadaîn
(Du W.r W.nn), 6 ru. Loneu., 29210
ttôrlrlr.

17

" Clay aôd Worms "
Jrkoz-Eiwânn Mouton publla aux Edltiona

" Stevonn -, un r.cuoil do poÔmc8 at da
brots oa!5i6. C a6l vlt, vrrla, bleô p.ôaonta.
(27 ru6 du D' Rour, 35400 St-M.lo).
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I{OTRE HISTOIRE

HISIONE ETTOPOilYiTIt:

les noms en Plou- onl encore
des choses ù nous dire

Pout-on rot.ouvgr des loponymos
g€llo-romalns daoa les nomg dc llour
en Plou. ? Lâ quesllon pârâîtrâ la elu6
à tous cour qui a'6n tisnnont â la ràglo
blon établio qul veut qu'un nom on
Plou- (âvec aos vâriântos Plo., Plé-,
Plu-, pla-, el son aquiyalsnt gulc-) ost
,ormé â psrtir d'un promlor târmô
désignant la pârolsse (du lath Plèbol et
d'un socond qui est le nom du Bâlnt
,ondâteur, gulds spirituel d'un groups
d'immlgrés brglons arrivanl on Armo"
riquê.

Pourtanl clla môrltc d at.r poaéa : l appll-
callon ala lâ rôgle sst loin d ôtr. tourourr
ôatallal8antc, bcaucolrp d! ().a .lalnta,
aonl lnconnui alllo{r,!, dâm la malorlta d6
caa ll. ne aont pa! pal.onr da la pa,olala
qu lla au.alent tondéa, 16 rôrâaocc lnau.
laira3 ûonquant. Pùl8qua I on ldmat mrln-
t.nent quo h Eaatagnê n'ôtrLnl po un
peyr déaarl â lâa.ivôa dcs &along, ltlll!
qu ll y vlvlit do8 popubtlons gallo-romrln..
cn parll! coltophonla, ll rat anyllaeaabla
quo daa nomo da li.llr anclan! alant ôta
r.prla pour dêlgn.r l.! p.,olr!. da l'é9llr.
prlmitlvo.

EXE PLES

O.lll.uô, il y . d6jâ .nvlroô 25 A
d axcapllon8, où la d,auxlârh. tdma cat (ln
appallatl, ou un qualillcâtlf: mc!r, nava2r
bâlanag, kâ!t.l, atc..., ct on pan!! ôàrna
gua Talmldovla, qul 6 donné Ploud6lm6-
2aâü. oat un nom da cont(ta antarlau. à
llmmlgration. Pou.quoi n'y an rurrll-ll pa!
qlalqùa8 autieô ?

Uno rochc.cho .apidr donra daa fiLultat!
ôuipionanta. Llmltons-nour à qurlra aram-
plæ :

o 1b.., dân8 PlôybÔI-Chrlit at Ptaybar
Sâint-Thôgonnæ, corr.apond au gaulola
Pabwo8, .1t., un da€ thamaa da nom da
li.u l.s plus .apand!3 an Frlnca. Entra
lutra!, on lui dolt Embrun, Evron, lvrr, Eyry,
Aya.doa. Yvré, Ebr6on, atc... at auarl L!nn.-
bcrt (Lannlbo. oir 123â.

.Duno, arana Pl6<runo, æt un ancl.n
Duôon gluloia, quo l'on ,alrouya !o @mpo-
lllion drar d,a lraâ nombrour noma. Saù|. ll
a donnô rt trsnçâis Oun, avatc una lorma
lncianna lotoamôdbha Duno: Dun dan!
l'ArrÔgc (.d. Duno. cn 10(34), Dun L.
Poall!. drns l'lnd.c, Gd. Ouno..n 1115),
Oorn la Mclnll drn! laa fudonnd Gda
Duno, ôn 1229).

a 8oby, dana Ploub.l'y, &.lt . da Plobrl-
lalo . .n 118:i, raalomblô trop pour qu. c.
solt (lna coihcldancô à d'autra. noma da
lleur d.l'Ouo3t d.l! Gaul.: 8.1116.n lll...l-
Vllllno (Brllô 6n 13«)), Bella. .n U.yrnn.
(B.l.l âu Xl' tlaclo, B.l.ÿ. cr 1304), Bollla
dân. l. S.rlh. G dô Bôlllaco . .u Xl. r!àc|.,
. d. B.lllcÿo. on 1235). Un rspp.och.mant
avac laô nombiolr Ealloÿ, Boullay, atc...,
ôncians . li.llr où ll y a daa tolLaur .,
diklvôa .n -acon du gaulola batul! . bou-
Ittu r, tambl,a po8aibL quolqua non
conrl.mô pa, laa toflno anddrnar.

. Entin Plogon ,lgpalL a n'ao paa doutaa
la cap (abrlon ou Gobalon daa Gaulola.

On notaa! qu! d!n! 16 qurtra caa, b
aalnl qu. l'oo no{a progoea -t quBlmaîl
lnconnu al qua notra ardhalbn -t plua

'6

(O'apt@s L Fleutiol)
aâtlalalaôntc, commo allo lost pour un.
dlaalna d aulro! noms : Ploubazre, Plouray,
Plolry, Plédéll.c, ctc...

I!18 ùna tell. rocharcha atlôint vltô sct
llmltaa : la b.lttonlquo ônclcn na a. dlrréran-
cltll pê Banllblarnant du Gruloi! contkrcn-
tll ct ll art lmpoasibla da dlro 6i un nom de
lltil aat d origlno bratonno ou s il 6 pu ôlra
tranrmi! par dd populatlon3 gallo-rom.i-
næ cartophoné.

En l'rbranc. d. ,élérancê! inaulalros, on
gaut c.rtea poraor quo Plabênnac, Plabs
Ap.nnoc an 1265, .ât contlnantal at à
opp.ochar de Aplnac (Loir.), d'Aopc.lal-
Bous-B.llarî. (Orno), App.nsns at Abbanans
Ooubr). Mals que panaa. d un d6rlyé . ,no-
gbcon " da mâgo! (champ), qua l'on ,a-
tiouva au!!l blon dâns l{ayac (Oordogna),
M.y (Mo3lllo, Usiacum ôr| t1571, qua dan!
T,avcâga (Cornwalll slnon qu'll ost slmplo-
mant caltlquo ? On L rolrouva dong Gul.
rnaarc. Plumleur, Plômy (ôutralols Vicug
Maloci, Plumluc .l Plcmlc) comme d'âillou.!
d6nô Lrnvéoc rt Salnt msyalr.

0a mah., il n'êat pâs posaibla dâ donncr
un. éliquotto conliôantalo o! lnsulaha â dôa
ta.mca auBsl raprndus qu. 8rôn (mâmCon),
lrâcl - da mrgilos . châuva, dénuda. -
Rln, . colllna ", Mol, Mol, autro nom dc lo
colllna qua lon ratrouvo dan3 Gulpronv.l,
Piou.in !t Plérln, Ptonlvd (notô snciôînc-
tnant Ploarlm6ol), Plumdac, Plùmolcuc.

UNE AUÏRE CONCEtrAON
DES IGFATIONSBNETOTINES

El I on découvra avac une cedâino atupô-
facllon qua lon pourreil erpliquor una
grtnda partl. dor loponyftos on Plou- par
dcô nom! do lloux. L.s tradilionalistas !a
dcriaront at produlront do3 aourcôa aell-
glaura! qui nous racontcnl la yia de hos
Brlnla. Lâ démarcho sclontiriquo impolo do
plcndra aoa aourcaâ svac beôucoùp da
p.udanca : on aolt qu'6! hâut moÿ9n-âga, la
volontô d atfscor louto lrace d€ psgânlsma
a cngandré la ch.i3tlani8atlon da nombra!x
cultoa ot toponymos non chrétl.ns. L'cxam,
pla lo plua connu aat celui do côtto colllna
Srcréa - gaulols ceaâuno§ - devanu!
Salnl Chôron, un oaint ot mârtyr dont la vias
ôtô acrlt. - Invalllôa convioflt mlcur - au
lX'lirklc âyac ,o.ce détalls sur câl 6vsngéll-
aataur romtin anyoya par la popc.

ll n y a ps! lâ un simple problémô
d Ôtÿmologla qui n lntérarsaralt quG quôl-
quaS curlûrr. Dan! l Armorlque da lâ Borde.
rla, payr yidé do 3.r habitrnts p6r laô
daat.uctiona du lW slôcla, caltophonia,
ch,lrll.nlEatlon, p.is. du pouvoir polithu.
atlLnt lnr§!.!b1.6 d. h mlgÈlion br..
lonne: L Nord st l Ouct de le &atagna

rçürËnrwt

HUTIEUR
appa.alaaalaol, an ralaon du grand nombra
da loponyrnaa an Plou., comma d.s zona6 â
lorla lmpbnLtlon bratonna.

Radulra laa oom! daa paroi3!.a p.lmltlyaô
bralonn6 à da Cmpl.a nom! da lirllt
amana à anyllrgar lr ch.iltilntration da l!
Eratagna aoua la lcul rngla raligiclJr at a L
diaaocl.. du mouvamant mlgratol.a. Conri-
da.ar qua l.a Bratons ont chrlrtbnlla L
pârtla nord-ouaôt da notra pây!, !an! donta
daa le d.uxlômo moltlâ du ltr. .iach, âto.Ù
qua sllnultanôm.nl la chrlallanilrtl€ p,o-
9r.e36lt dans l. rud-alt ô p.rllr da la Loir.
,noÿ.nna, 6arâit tout à l6it comp€tlbL svac
una immlgratlon qul âu.rtt au pou. ara
p.lnclpll la vola mq.ltlma âllant do l'ambou.
chur. da la S.varn à c.lh da la Lolra, ait
3'appuyrnl ru. l'ila d Ouaaranl, unr yoL
trà! ânclanno qui .valt daià tâlt 16 fo.lune
d.a Vônôtr!.

Catla concaptlon da l'lmmlgralion r'âc.
cordô blan mlaur qua b conclption lrldl-
tlonnoll. evac h llmltr llngulltlquo.t h
fortc prataoca brclonnc Bur ls Lolrc
motanna au \F rlaclc. Nooa raiolgnon8 pâr
là laa poaltlon! do Flürrlot: .lls (laa 8ra-
lonr) davlanndrt lda nombrqrx, an propo.-
tlon, chla laa Oralùhaa al las Vanôtê dôr
una époqua traa raculéa. (Oiigln.3 do L
B.ot.gn., p. l0O).t d. P. ânlch (cl P.B. d.
lÔYrlar .t evrll 1985).

G. LE HEt{
Pour les lormes ancrennes, se reporte, à'

Oictionnaire ètymologlque des noms cte lieux en
France, A Oauzat et Ch Rostaing.

Les paross€s primitives en Boo-, de 8.
Tânguy, chercheur au CNRS. dens le bulletin
de lâ Slé Archéologique du Finisière. 1981.

Appol pour com[l6lor lo
- Dlcllonnalro dos composilours

ds Brsta0ns sl do lsun ouYrss ,
Oôpul8 praô d un an, la roctlon " llualqua

ol dân3€ i d. l lnolltlrt cullural da B.atagna
prôpr.o un . Dlctionnaira dc! compolitoù,3
da Brattgne ot do lêul8 aeuvr.a ' qul
rocanaora toua lcô cotnpoôlt.rraa néo a.|
Br€tagna ou y aÿant yr.cu (ou cncorc cout
donl la6 aauyr.a ont ôté lodomant mar-
quôaa par la Bralagna), las coinDoClo(B
vlv.nt! auari blao qùa caux dæ oiéclaa
pe8«t8, dapula la6 o.iginoa do lâ 8rGt6gne.

Ouêlquo 135 co.npo.lt.uis ont déià été
.ocantâ3 at un g.and nombio d lntomÉti,ona
cl docuû.nla déjà racuaillir sur lrasucoup
d'.ntr. aur. Ca lravsil e froimir dc fai.a
drkosvrlr un cortain nomb.o d6 choôea
ôtonnanl.3.8an3 douta connug3 d€ qud-
quæ spaclallstrâ ûriô lnconnuas du grsnd
publlc an Brata0na.

Oul s€ll prr arample qu'Adam d. Ssint-
Vlctor, au Xll' tiacl!, atalt d o.igln. bro-
tonno êt congid&é rlo.a commo ls plua
grand poèta da aon teûps (et égal€ment un
grend comp@ltrur) ?

Lo dlctlonnaira qui a€ p?ôpa.o, pcrmôttra
dG mlaur,âho connaitr. du grând public
touô ca8 compositcurr.l outout da lalaa
,oucr drvantrga la{?8 (auvrca. Pour ètrê sùr
de n oubller aucun composileur imporlant,
llnsl rrl cultu.el de 8.etâgne renouvelle son
appel a loules les p€rsonnes c,e bonne volonlé
qur détrendrâienl cles rnlormatrons, des docu-
ments, d€5 pholos, vore c,es partrtroos de
compos(eurs d h€r et d aqourd hui. quimérile-
raÉnt d€ figurer c,âns cet ouvrage. Ou elles en
so€nt par avance remercrees I

Contact: lnEtltut cultu,.l dr 8.abgna,
SIol Uh.l .r Vro, BP€64 35(Xtt R.in..
C.d.x, tal. 99.02.97.9ô.

Lc popy de tonch ilit'
chef de gore en Brelogne

(A Chantenay)
C'êst avec attention que i ai écouté M.

Mitterrand. le lundi 7 octobre 1985 entre
l8 el l9h, sur FR3, Iors dun dèbat
.sntrant dans le cad.e du déplacement du
Président de la République (ou de la
vigite) en Bretagne. J ai mème beaucoup
appris sur I inté.êl qu il porte â celle-ci.

Pensez donc. son père éiait chet de
gare en Brêtagne, près de Nantes, à
Chantenay I Et il connait bien ce pays,
plus particulièrement la Erelagne sud, de
Nantes â Ouimper I

Sest-rl posé la questron de savoir
commenl Nantes et son pays ont ètè
arrachés de la Bretagne.

Sait-il que c est sous le gouvernemenl
vichysle que la démocratie n étouffait
pas. que pour la première lois a eu lieu la
partilion de la Bretagne et surtout que
iamais sur ce point important (la décen-
tralisation n êst-elle pas I aftaire du sep-
tennat) la population a élé consultèe sous
quelque lorme que ce soit ? ll serait peut-
élre bon d ailleurs de lui rappeler un
sondage récent paru dans un hebdoma-
daire et qui monlrail, comme on s'en
doutaat dèià. à quel poinl le sentiment
régional est inexistant en Pays de Loire et
â contrario très tort en Bretagne.

Alors pourquoi attendre une consulta-
tion populaire, que de toule faÇon les
ténors politiques locaux reluseront {on ne
scie pas la branche sur laquelle on est
assis), pour modifier le découpage regro-
nal. Pour trop d èlus régionaux, les . pays
de Loire . ne sont que bèquilles et si la
population les ôtâit, ils s èc.oule.aient. lls
aaveni I absurditê et la monstruositè des
P. de L., mais cela leur suffit.

Aussi, F Mitterrand, sur qui sest
portée en '1981 et dans les cinq dèparte-
menls bretons une maioritê de bulletins,
el pour qui le socialasme est avant tout le
respecl des individus et donc devrait èke
aussi le respect de Iespace géogrâ-
phique où ils vivent, serait bien avisè, à la
veille des régionales mais aussi des
législatives, d intervenir rapidemenl pour
que la Loire-Atlantique réintègre le reste
de la Brêtagne. comme la demandé en
1982 - mais qui sen souvient - le
conseil rêgional de Bretagne (84).

ll parait évid€nt que lélection dune
assêmblée bretonne ayant compétence
sur |ensemble de la Breiagne, n aurait
pas besoin d être couplée aux législa-
tives pour que les gens sy intèressent.
Psr contre. dans léventualité où le dé-
coupag€ actuel serait maintenu, il esl
elfectivement impératit que les deux
scrutins soaent rêunis si I Etat veut qu aux
règioôales il y ail une participation sulfi-
sante pour que leurs résultats soient
signiticatifs, et su.lout légilimer les P. d. L.
Et cela M. Minerrand le sail fort bien.
Alors la démarche logique et honrÉte
n est pas : ôlactlon dr I's8s.mblôc ré-
glonâlo püls modlrlcâtlon du dôcou-
5

chiche?
Dépendonce coloniole

La pôr8paclivs des élections gt la situatlon d'oppossnl montênt
parrols à lâ tôto ! Lo député RPR du Finistêre, Charlæ Miosesc, dénonce
dê raçgn iudic,euse, dans uns qusslion écrite au minislrs des Financês,
lâ dépsndanco économique de la Bretagns. C'ssl â croir€ qu il âurait tu
quolquss ôdltoriâux du Peuple bretonr Voici le texto que l'on peut
découvrlr dans la Journal Olficiel du I soptembtê: " M. Miossoc appslle
I'attontion (du ministro)... su. cartains aspects inquiâtants ds l ècono-
mi6 brotonne. Tout d'abord, la moitié dês sâlariés bretons sont
âuiou,d hua sous cont.ôlo extérieur. La dépendance âugmsnte, du rêstg,
avec la laillg des ontroprisgs. Tous los établissêmênts de 1.0OO salariés
ot plus sonl contiôlés par des gtoupes êrtérieurs (à lexception du
iournâlOuesl France). Aiosi, de plus en plus, le pouvoir de décision quitte
la Brstagno, I'accanluation du contrôle oxtérieur rgliranl à la région la
po8sibllitô d'ori6nter son économie. En second lieu on asElste à une
tullo dô l'épârgne. ll y avait, en 1982, 60 milliards d en-cours. Une bonno
partio de cette épargnâ â êté dirigée vers Paris au dâtiimsnl ds la
tôgion. Los banquas régionales telles que le Crédlt Mutuel rogrsllsnt
ainsi que l'encadr6ment du crédit lss ompâche dê conssntir des prôt8 à
lours prop.êa soclélaires, tandis quê l'épsrgne régionale rsvlenl en
Bratagn€ à l'iseus d'un circuit long qui alourdil lq laux des prêts d6
pluaicurs points ". Le député demande au minist,ê " Bi la décantralisa-
tion sdminlstrâtivo actusllement mise en plâce ne risquo pas d ôt.e un
trompô-l'(Eil au ,99ard de cslte hypârcentrâlisalion ôconomique ".
Bravo. Ou'on penso M. Chirac ?

Une compogræ pour h Éunification

odministrolive de h Brelogne
Pour reluas, ds paiticiper par I impôt âu financomênt de la,ègion

" Pays do Loirs ", ls Comité pour Iunité administrativs de la Bretagnè
(CUAB) invlts los hsbitants dê Loi,e-Atlantiqus â dôduirô d6 lours lmpôts
locaux la 6ommê duê à la région (qui tiguro sur ls relové do la tâx6
d'habitation ot dê la tax6 lonciére) el â versêr cotte somme à lâ région
. grotagnê ". Le CUAB conseille d adresser un mandat-carts à M. lo
trôsorioi payour gênéral de 18 râ.lion Brêtagn€, clté administ,âtivs,
âvonuo Janyier, 3510O Rennss, CCP 9OO4 07. Dans la pârtio .ése.vêe â
la co.rospondanca, on pout indiquer les râisons do son gqste. Le
palemont por mandal atleste du paiement régulier d6 Iimpôl et oblige
l'âdminislralion à lencaisse,. (CUAB, 12 rue des Renards, 44300
Nante6, té|. 40.30.9'1.21 et 40.76.72,S6).

Pour renlorcer lo Bretagne qui se bof

BULLETIN D'ADHESION

déclara vouloir adhêrer à I UDB.

Slgr.tur. :

A ..................................................1e ............................... tg
Adr€3srz cô bullolin (découpè ou recoÉiè) à u.D.B. - B.P. 215 - 44007 NANTES Cedgr

PrenomNom ......

Adresse

page, mal8 modiricâtlon du découpago
pulE ôlocllon. Rien n empêcherait pa. la
surts une consultalton Dopulatre oui, à
coup sùr d ailleu.s, ne lerait que conlir-
mer la Bretagne dans son inlégralité
reiaouvée.

Luc O(LlvlER

Reioignez

I,U.D.B. 
'
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RECHERCHE

[e nensonge de h décentrolisction ou instruire le procès du cenholisme podrien

dons le domoiræ de h recherche, publhue et privée, frunp'ite

C'est un domaine ass€z mal connu du g.and public at gui pou.tant rgprés9nt€ un eniqu considôr8blo, tant au plan
budgétair€ qu'au plan du pouvoir el qu'âu plan cullurel.

ll8 Sont nombr6ux en Bretagns ot dans d'autros réglons, praticions 6t chsrcheurs, en pârticuliêr en môdeclns ot biologio,
.n aci€ncss humalneg 6t sociales, à rossèntir do la sourr,ancs et do la réyolts mais ausai un ssntlmont d impuis6ancê tlco à cotte
targ hi6toriqus st bien actual16 de la soclété ,ranÇalso. Pou.tant les chs,cheu.s b.elons ronl preuvê de bsâucoup ds dyn€mi8mo
el do créativilô. Tous cêur gul 5'intôrsssont à la iéalltô brstonne connaisssnt lss noms d'organiSmos commo { B,etagnê-Alcool at
Ssnté ., c'sst-à-dlro l€ conlre dg rochgrcho-prévention dô l'alcoolisme autour du D'Caro ou les rgchôrcho8 êthno-pgychiatriqugs
autour du D'Carror, ou ancore les travaux sociologlques dc Fanch Elêgoêl, publiâs dans les " Cahisra du Léon ".

A) L'argent de la Eretagne
pillé par Paris

Ouel est le problème ? La réponse esl
simple: largent de la Bretagne esl pallé
par Paris et pratiquemenl pas investi dans
la recherch€ régionale.

La population bretonne est régulière-
ment sollicitée d apporter une aide finan-
cière à la recherche contre le cancer.
Les familles recoiveni simultanément à
domicilê deux sollacitations pour apporter
leur aide linancière à cette recherche. Si
elles regardent bien l'origine de la docu-
mentâtion, elles constatent que l'une
émane de la Ugue nationale contre le
cancer et |autre de l association Dour Ia
recherche sur le cancer (ARC). Deux
associations rivales. Lâ première. la Li-
gue, a oblenu le patronage du ministère
de la communication : le label de . grande
cause natronale ' lui a été attibué. ce qui
luipermet de disposer d annonces gratui-
tes sur les écrans.de lélévisaon. Son but:
collecter des londs privés pour fiôancer
des projets de recherche sur le cancer
LArc. plus rècente, est une émanaton
des équipes de Mlleiuif doni les méde-
cins sont connus du grand public (profes-
seurs Mathê, Schwartzenberg). Elle a son
journal (Fondamental), son lichier (pres
d un million de noms) et ses chercheurs.
En tin 1983. elle avait débarqué dans le
Grand Ouest et en Bretagne pour y tarre
une grande campagne d adhésions qui lui
avait rapportê près de 4 millions de trancs
et 28.000 nouveaux cotisants. Chacune
de ces associations dispose annuelle-
ment d erwiron 12 milliards de centimes
pour accomoli. leurs diverses tàches.
Exemple éclairant pour l annèe 83 ; I aide
tinancière récoltée par les comatés dé-
partemenlâux de la Ligue nationale a
correspondu à une moyenôe de 1,34F
par habitant mais a varié presque de 1 à
20: 8,81 F en Savoie, 0.24F dans la
Creus€. En Bretagne, le classement par
dèpartêmenl était le suivant: CDN i

1,80 F i Finistère : 1,,14 F i llle-el-Vilaine :

,.36 F: Loire-Atlantique : .|,07 F; Morbi-
han : 0.68 F,

B) La recherche médlcale
6t la Brotagne

Peu importe, direz-vous, si c est pour
lairê avancor la rêcherche ? C est ici
l'occasion de s interroger sur les rap-
porls ontre la r€cherche médicale et la
Bretagnê.

6

o\ a

\"

/{r
.l -5 fr",..t
t-9
I -À?

glur LraF/{''k

Dans le canùer, comme dans beau-
coup d autres maladies, il existe des
particularités . regronales ' en France, à
côté de caractéristiques génerales. uni-
verselles. Un exemple breton : limpor-
tance de Ialcoolisme coûrme facteur
tavorisant certains cancers. Des particu-
larités. régionales '. dans les causes des
maladies et aussi le traitement et la
rèinsenion des malades, qui nécessitenl
des recherches pour améliorer les
connaissances.

C€s pa.ticularitès sont les plus souvent
négligées par la recherche actuelle en
raison de son centralisme parisien : d une
part. parce que les chercheurs parisiens
manifestent une totale indiffèrgnce pour
ces particularités: d'autre parl, parce
que n étanl pas sur le terrain. ils sont mal
placés pour conduir€ des recherches de
valeur. Entin, parce que trop souvent
entermés à l inlérieur d'c8illères biomédi-

cales et slatistiques, ils ne sont pas assez
ouverts sur les méthodes des sciences
humaines et socaales nécessaires pour
maeux connaitre ces particularilés.

On peut dire, sans la moindre hésita-
tion, que la recherche médicale tranÇaise
est à lorigine d un pillage des ressources
régionales par et pour des inslitutions
parisiennês tanl publiques que orivées.

C) Organismes privés :

les tondations médicalog
Largenl recueilli, mème sil lest par

des comités locaux et s'il reste en laible
partie dans la règion. est destiné esseô-
tiellement à des organismes. des èquipes,
des chercheurs de la région parisienn€,
souvent dé,à bien équipés alors que l€s
organismes, équipes et chercheurs bre-
tons nonl pas tourours 16 miôimum ne-
cessaire pour travailler. Exploitafit des

coftmun8utâ noirê ou la nécæsité de I or06nr
tslit o au îiveeu local dang une communaulé
noi.e. Los Ndrs américaiôs sool plus cons'
ci€ots. Dans lss âhné€s 60. il y a êu le
Mouv6m6nl clos dc*ts cMiques el les moove-
m6nta (b la consciônca noiro : auiourd hui, les
rols ne déballenl plus seulolnenl de prouê-
moi inlern€s. mâis aussi de queslons interna-
fooalæ, la quætio.r su(,-atnceine par exêmple
êt à l'o.igine d€ cela, il ÿ a probablernenl Luther
Kiig qu6nd il 6 e3t élevé cootro la gu€rre du
ÿ€lnam, qu'il a polilÈé le Mouvement des &dls
civlquæ êt qu ila permis d élevor la co.lgcÉnce
des gens dê l€{e mânière qu ils étarcnt plus
impliaués sur un dan intê.naùonâ|, pûce que
cê3 cho6æ-la nous lor.ichont âus$ ÂrÉr,
Jossie Jâcksm rie parlâit-il pâs sellemenl d€s
prouémea inlèri€urs dês Ncirs âmé.icains,
mai8 il padan de b qussto.r pâlesùôiênne, il
parlait du Nicaraguâ st &r Salvâdor el de la
Grsna(b: c 6gt qü€lque chose qug nous ne
lairùxls pâs dan8 lo pâssé. Les Oens onl
l6ldaôce à rotênar leg âgo€cls les olus
ro.nantqJea du mouvêmenl ncir arné.rcan. a
g€v(ir lo Bact Panthê. Party clui, en rôelite,
n étah pæ eflicace (tu tort. Mais lê B.A -84 des
mouvom€ntlr d€s mâsse êl lê BA-BA de la
lutte. ce n'egl ni le charme, ni le romantisme.
cest lê boulot.. s o.gânÉ6r el loul... Vous
aav€u. un græ travâil a étè lait. Pâs un travail
dg paeatigB. pæ le t 6vail qrl vols ouvre la une
dent lâ prossa int€rnalioflale. mais c'esl le
kavail le pà,3 êfficâce. Bêaucoup de syndrcels
tlavaillent mâinlenanl. Beaucoup do mouvê-
mants d€ Ncirs américains el de syndicats sonl
implantés dans le3 principalæ inc,usl.ies La
grânde mEoritè dês Nors amàicains apDâr-
lbnl â la clâsso ouvrièr€ quând ils peuvenl
Iroovor un hâvail el ainsi, à mon avls, nous
aolloo3 à un âutro nivêâu, nous pouvohs ên
teke l'analyse C est ce qJ on peul lire dans les
iournrur el essayer de saisir ll laut laire une
ânalyso juslo poor saiair cê qui se pâsse.

P.E. : S'll8 vaulonl lutlo., dans quals moura-
manl! ou quala pa,tl8 laa l{olra pauvant-ll8
mllltü ?

L.C.: ll y â bêaucoup de choses à lare,
6dhérÊr a dlvèises organEatcrls J ar chorsr
une volê parliculière el cl'âulres choisissenl
d autrêB organBatio.rs. ll y en a beaucoup
Cerlain§ chorsissonl unê pditnue èleclorale : le
campâgn€ (l€ Jêssie Jackson. Bon nombre cle
gens onl lrâvaillé pour la campâgne de JessÉ
Jsckson et célarl un€ dêcrsron rmportânle â
prsndre. O autres taveillent dans l6s syndicâls

P.B. : A côlé d auir€8 groupes othniquês ,
LC. : Oui. Donc on Deul lutler de bien des

lacong. Lâ pluparl des Noirg sont lgnus de
lùtter d une laÇon ou d une aulre, inconsciem-
mont ou non. L6 lacon de Survivre aur USA,
c'ê91 un6 lullê on soi. Mâintênânt, il y â des
Cang QUi ng conlribugnl pâ8 à lâ lullo : c esl une
poliiB minorité. 97 9. des Noirs ont votè contre
Ronald R66g6n, 3 % seulomênl ont voté pour
lrl I Elion sÛr, lô voto pour Mondalê. c êst un
vote conlrê Reag€n. compren€z-vous I lls
habgeht lsll6mênt Reagên qu'ils votènl mème
pou. Moîdale I Sans doute. Eil y âvail êu un
condidat plus coslaud que Mon(hls, Fleagân
aurall m6mo lâil mains de 3 % clu vole nor

a

o

La Égion patisienne, et dans ûne moinüe me3ute les tégions onvionnanlas, peuvenl se
pemetl@ d inÿesli ttès pou <lans la rccherche (0,32 F pat hàbllanl : grclagno,9,A F : Pbvence,
14,29 F). Les eulîes " régions -, clont la Bretegne, paienl pout ollês. biên quê le rcvênu ûoyen y
soil beaucoup plus laiàr€. lchitlres du budget 1984,. Recherche et lechnologie ').
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Alors mâantenant. si vous co.npâre: le poorcen-
tage de Norrs amèricains eui vot€nt cohtre
Rêâg6n au pourcenleeê d altres A|Ilèricalns
qua volêfll cootre lua, voos voyaz bi6n qu6 l6s
Nois amé.icârÉ, â mon avÉ, sonl dècidèment
plu3 evolués polili e.n€nl qu6 I eflsamue de la
gogulâlioo. El Ça, c'esl le rèsultal des mouvê-
drênls pour les &cits civiquos el de lâ
câmpagne de Jessie Jacksoo L9s noirs n'onl
pas du lout élé my6tiiè par ReagÂn. Bon, vous
savo2 bren qJ o.r peul touioors ên lrouver deux
ou t c*s qui sê lâiss6nl ach6lêr loulê la clique
va €gsayo. (b leg monl€r l€ Dlug possùle €l ds
prét€n&onl eue la communeutè noire soulienl
la poliùquo d€ Reagaî Jê crcis que n irnporle
qui, dolé de la dùs pelite lueur d'intelligencê.
comgrend le statÊgéme.

P.B.: Pouvrz.voua nous parlar do Parti
cohmunltla amrMcâln at dt Bon ottltuda à
l'49!.d dc! mino.itèr ? lci on Europa, Ls
prrtil communillaa ont aouyant tandlnca à
niar I'orlllooca daa mlnodtô!.

L.C. : Jê ne conneis gas la siluatton ici. le ne
peux pas faa.e de comparaison, Cê que ie peux
laire, c æl parler de ôotre snuatim. mais vous
6âvez, iê ne suis pas porte-garole du Partr
communiste. J eî suB memb.e el en gènéral.
c€ que ie soohaite euând ieo parle, c êst dare
clarreftenl qu6 c esl mon opnlon ; en pflncDe,
to 9.elère les qJestions au traalent du ciôéfiâ a
celles sur lê Pârti Mab je p6ux vorJs dte que
los divers peuples qui subssenl une oppres-
sloar natofiale âur USA louenl un role trèg
imporlafil au Parli comfl./ni§te.

ISCIAYAGE I

l&ntes æ souvienl
A l occ6slon du t.icentonâii. du Cod. Noir

(mârs 1685). l a8aociolion .La Trlangla
d EUàno " orgrnlôa, â N6nlôa, unc aô.ia da
m6nlfo6latlons cultur.llos êt ârtbtiquG.

7 novcmbrG. à 20h 3O: l ôvolulion do6
Antllla3 du Xvlll. Biôclo à no8 jour3. Film
. Los ontarts d6 la Gusd.loupg " al dôbal
âycc unG ,ommo écrlvaio du p€y3. mtlaot!
d.3 Associslion6, 7 rua de Gigent. l{anta6.

8 novombra. â 2th3o: concad aoua
chapltcau â Sl-H.rbl.in : Fâl-F..t (Antlll..).

13-19 noyambrê: samalna cinônâ: films
BUr I oaclayaga ct I ap6rtheid, au Onérnato-
grsphe, ruo dês Crrmâltca, l{ante!.

2l novcrnb.o: " Esclaÿagr contdnpo-
rêin ". dabst (llsi6on daa Aa3ocastloni), avoc
un .êp?Ôaantanl d6 l O.l{.U.

La codê nol. donnrit un 3tllut aux
oaclavos. prcmlar dôàut d emallorâtlon da
lau, 3ort. Eooucoup do câa aaêltvaa ont ôlé
yendua pâr lês armal.u.3 nantalr. Etudlc, ca
paasô, dont nous na aommo6 pa! re3ponla.
bles, c.Bt ôt.c ylgllant 8ui lo! aurvlvanoa!
actlallaa do cc ôy8tàma scandalaur.

(Contacls svac læsociation:2l ruc Lt
Mott. Plquet. 4410O tllntca).

1'énergie
contre l'emploi

(suire de Io p.7)
P.B. : llr y ldha.aôl ?

L,C.: Pas s€ulement qa, ils so.ll à Ia
diroctioo.

P.B. i Lé Porlo-Blc.lnt ?

L.C.: Oui. oes Nors sméricains. lês His-
,ano-amércâans. lgs lndong. lê9 Asaeliqü€s ll y
6n a un bo.r nombrB à la diêction... Noos
Sommes en pourc€nlao€ dw nombreux à la
di.ectiqr quê darls le populalioî. Lors des
dê.nié.es électiooa à 16 direclion, ce sonl les
Noûa anéricains qui onl élé portés à lâ
prêsidence ol â lâ vice-présidenc€ du Partr
cornmunigl€: vdlà pour lêa 16 dernieres
ennéês. El à trcis ropnsæ. c elaiênt des
femmea, des tommes nolre!. Noos ne oensons
pas au pârti. Êris aux Ndrs améric€ins, au pani
puas.- disong aur HBpano-améncarns. en lail
læ p€uple8 eur subi$ênl uno opp.ossron
nalio.lal€ en fonl parliê rntégrenle el constitu€"rl
la c,irêclion.

Le racisme lail pârüe do notre société et s il

est dans unê sociéte. il osl dans chaque
organiaatio.r ll nê peut pas y avor une
organiâlion en Fràhce. on Amérique, ex6mpte
de racisme r votre orgEnisataon ne peul paa étro
exemptê de racismo, ,6 ne pêur pa3 vraimonl
amâginer quil prrÉ3e en ètre âulrement. Le
problémê cssl: commenl pouvez-vous com-
bame le râcrsme sen3 âucirne lo(me d orgânr-
sâtioll ? D€ qu€lle laçon taul-il placer en
priorilé le problème clu .ecÉme 2 FaulJ le
placer 6n pnorile ? €t ce n est pas de le
rospon6abililé des group€s êlhnieues. dos
pguplês minorilairæ, des noirs ou d6s mélis de
combalire le racisme. c ast dê le resporcebilité
dos &néricain8 blanca comme c 6at d6 la
respongibilité dgs Frâflçâls blancs do cornbal-
tr€ lo raciBmê parce que c'€sl lour problôme.

Jo ôo passê pas mon lêmps dâns un pani à
me beiro contrê 16 raciSme: c€8t de la
rosponsabilité de mes cama.adæ blanc6. Toul
commo si. on lânt que lommê vous dgvi€z
passer volrê tgrtps à lutler conlro le sexlsme,
c ê3t dê la .o6poo8ebrljlè dês hommês.

Je ne sâi8 pâs e!,€lle osl le Srfuatioo rcr. mal3,
pour répondro à vohe erê3tioô, c est alngi que
noug. noirs 6oi$orc.

Nous avons eu droit au chang6m6nt...
dans la continuité. Lidée de lindépen-
dance énergélique règne louiours et la
Fraoce a construil â grands frais un
ensemble de centralss nucléaires.
L électricitè nucléaire coûie cher mais
elle est franÇaise. et on en produit tant
que l'on ne sail plus lrop quoi en faire- La
bâisse du prix du pêt ole ajoutée à la
baisse du dollar allail créer une situation
câtastrophique. Alors on aménage artifi-
ciellement des débouchês à EDF en
taxant lourdement lénergie importèe:
pétrole, charbon. gaz.

Entre I emploi et l industrie nucléaire on
a choisi lâ seconde. Le gouvernemonl
prétend qu il laut assurer l'èquilibrê des
échanges extèrieurs, (ce que nous ap-
prouvons) el. pour cela, diminuer la
facture pétrolière. Une politique dyna-
mique consisterait plulôt â lournir aux
entreprises de transformation et de tran-
soport I énergie au plus bas possiblg pour
permetlre d abaisser les prir de revient.
La meilleure compétilivilé des produils
lranÇais qui en rèsulterait entrainerait une
augmentation des exportalions el, par
suite, léquilibre des échanges lant sou-
haitee.

La continuité de la politiquo énergé-
trque hexagonale maintient un lrein puis-
sant à I industriâliatioû de la Bretagn€. Le
slalut d'autonomie que nous dsmandons
devra donner à notre pays la possibilité
de dèlanir lui-même sss objectlts écono-
miques et les moyens de le8 réaliser. [.a
maitrise de la politique br€tonno do
l'énergre devra donc impérativomont lairg
partie du stalul.

G. LE I{EII
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lorry CLARI(, cinéoste et militont

senlimenG 9éné.eux. compréhensibles
ât r€spectablês d une grande partie de lâ
population. dgs organismes privés aggra-
vant, au lieu de coniger, cette tare de la
rêcherch6 médicale franÇaise qu est le
cantralisms parisien.

Câs organismes privés ronclionnent
ainsi comrnê un€ administration qui p.élè-
verail un impôt supplémentaire national
distribué ess€ntiellem€nt en région pari-
Biênne ou limité à quelques aulres pôles
régionaux, sans gouci des besoins de la
.echerche médicâle dans l ensemble de
l'h€xagone.

Parmi les secteurs négligês par la
rechsrche mêdicale, il en est un qui a une
particuliàr€ gravité en France. Cest |al-
coolisms. Dont les dommages frappent el
ont lrappé historiquement d abord certai-
ngs régions périphériquss: B.etagne,
Nord-Pas-de-Calais, Normandie, Al-
s{rc€...

La recherche publique
,rançalso

Nous avons dênoncê certaires carac-
térisliques des actions de la recherche
médicale privée :

- Le centralisme parisien et en parli-
culier la destination d abord Êour des
organisrnes. êquipes et chercheurs de la
rêgion parisienne de la plus grande partie
dê lêuas fonds.

- La ôègligence, voire le mèpris pour
l€s recherches médicales qui ne sont pas
bio-médicales, en pa.ticulier pour les
recherches €n sciencas de lhommo et
de la sociélé.

- Leur appêl à la générosité publiqu6
sur lens€mble du terriloire lranÇais fonc-
tionnant ain8i comme une administration
para-liscalg avec un prélàvement nataonal
de londs ol un6 distribution principale-
mênt padsienno.

Ou en est-il de Ia recherche publique ?

C gst tout simplemenl pare- Ouand on
parle de recherche publique tranÇarse.
on désigne ess€ntiellemenl deux organrs-
mos : I lNSEtlM et le CNRS qui cons-
tituent deux bastilles centralisées. LIN-
SEFM est un monst e centraliste et bro-
médical Une très lorte proportion des
moyens de .eche.che de ces organismes
- d après linterview accordée par Phi-

lippe Lazar, son directeur gènéral, a la
rêvue . L'Ademasl .. revue quasi-offi-
cielle du ministère de la Recherche
{environ 60 % des personnels, des labo-
ratoires et des investissemenls) est
concentrée dans la région parisienne. Et
lout lêlfort pou. infléchir le mouvement
vsrs une plus grande décentralisation se
limite â créer des . conseils scientiliques
consultatils regionaux {CSCRI) de llN-
SERM . qui ont seulemeot une mission
d incitation '.. . Comme je I ar dèjà pré-
cisé. lâvaluation doit absolument rester
nationale..

Ouanl âux propos de M. Pierre Papon,
directeur gênêral du CNRS. ils soôl
encore plus éloquents :

. Lesprit de notre politique régionale
con§ste d abord à tenter de ,éaliser sur
le territoi.e national un mealleur équilibre

des moyens humains. Nous sommes
enü.on à 54 % concentrés en lle-de-
France alors qu'un certain nombre de
.ègions. comme I Ouest. sont sous-repré-
sentées dans la cârte de rêcherche...
Mârs pas d rnslancs consultalive régio-
nale. ce serail une sourcê de conllits,
(sic ).

Une chose esl cerlaan€: les rêgions
investissent dans la r€cherche. le budgei
recherche et technologie des régions
pour I année 1984. Deux chillres à noter :

le budget . r€cherche ' de la région . lle-
de-France. peut ètre faible (0,15), alors
que celui de la Bretagne est de 3,73 %
(pour 6 % de la population), puisque. en
fait. I'INSERM et le CNRS pompenr un
énorme budgel au bénêlice prioritaire de
Ille-dê-France.

Conclusion
ll existe un dynamismg breton dans la

recherche et linnovation. En matiére de
recherches sur lalcoolisme, par exenple.
la Bretagne est devenue une région-
pilole- Des conditions lavorâbles y sont
réunies pour que s y développe un travail
faisanl progresser bs savoirs et les
pratiques. Encors laul-il les moyens. Et.
iustement. le manque de moye.s est
criant, aussi bien en postes de travâil
gu en crèdits de recherche. Ce dyna-
misme breton résulte principalement du
bénévolat et de la vie associative... el un
immense surcroil dê travail. Situâiion
tragile. ll convlent doôc de dénoncer les
responsables Ae cette siluation, qu ils
soienl de gauche ou de droite: les
dirigÊants de la recherche gublique, en
particulier du CNRS et de l'INSEBM,
vèritables Etats dans lEtat, et privée. en
padiculier les diverses londations mèdi-
cales.

ENERGIE

r triste conlinuité
de lo politique
énergélique
herogonole

Oouarnenez n est pas Deauville. Ce n est pas le lleu des caprices de slars minulés. Noua en avons ou la preuve lotsque nous
avons,encontré succêssiyêment Larry Clark st William Groaves: le têmps qu ils nous ont âcco,dé I lsrgomont dâpâ88ô ce qui
avait été initialqmenl préyu. Nous no nous en plalnd.ons pas tant est évidênte la donsité do c6 qu ll8 avaient à dlre.

Nous préssntons dans ce numérg ênviron l6s 2/3 do l intgrviqw que nous a accordée Larry Clark, réallsalsu. de l'un dos lllms
las plus .smarguôs au tostivâl : Psssing Through. ll nous parls de son travail, mais ausgl dg I'orgâniaâtlon do lâ lulto polltlquo 8ux
USA. Mllitanl au Pârti communiste américain, ll erpos€ aussi dês points de vue qui sans douts noua aurprennont, dérangonl lcs
Etôr6otypeg qug nous nous labriquons â distancg. Sa concêption internationalo ne pout quo nous lnté.ossor.

Nous l'avons renconlré au cours d uns journée qui pour lui ètait chargée. Ca qul f.appo, c o8t s8 dlsponlblllté, malgrô la
latlguê, à rêpondre do laçon nelts aux questions (alors même que certains ne lui plaisalont guère) Ou'll solt rsmerciô el ds sâ
gontillêsse et de la fo,cs de convictlon que lul donns une sincéritê évidgnts.

Nous publierons dans not,s prochain numéro la fin do cette inte.view ol une synthèsg des propos (plus 8xés sur la lutts
cultu.elle) de William Greavês.

P.B. : E6t-co qoo L cinüno noir oôl ea!.n.
tilllam€ot contaalâtal7a ou ast{r qu'll
arlrla auarl un dném! nolI qul sa plla aur
ltr.tagila du pouvoir bllnc ?

L.C. : Je nê suis pas sùr cle lien comprendre
lâ queslim. mâis nors essayoos de clétinar
notte paopre crrÈma. de le dèvel@oer selo.r
une llgne que nous estmons ulile à le
communautè noire Nos lilms soni d une leneur
opposée a cêlles des realiselions d Holÿwood.
Par eremple, hler sor, te I'h de Wdham
Greaves . Frecteflc Douglas . lmilitanl nolr
abolilionnrsle au XIX'srècle) ol celuade Woodae
Xing sur Malcom X Jamais Hollywood n e
conÇu la rhoandre possibilile de laire un film sur
Frède(c Douglas Le seul lilm sortid Holÿwood
qui â repre§enlé ce personnage c esl . Nars-
sancô d une naton .. ol encore le personnage
de Frêderrc Douglas esl d unê lolale fauss€lè
hBlonquo el c esl mème une vérilat+e escro-
querÉ quand Hollywood a I eir d avoir f,eur de
Douqlas, on peul vol, e quel polnl elle a donne
de lui I imâge d un voyou, c, un èlre diabolique.
presque cle lantèctuisl. mals quand WillÉm
Greaves donne une imagê de Dougllas. ce3t
pfus co.recl du poml de we hislonque ll efl va
do même goua John B.own. ll y a un llm clans
l6quêl pue Ronsld Reagan el ou m esseie
d anraper John &own avânt qu 

'l trruisse ltÈrer
l€s gsclaves ot il asl p.eseole comme un
pêasonnâ06 âborninâble

Pour des Bretons. ce milieu sappa-
rente parlois à une maffia avec ses
lamilles. ses parrains. ses obstacles et
remparts multiples pour contrôlef et gar-
der le pa.tage d un pouvoir el de crédits
très imporlants. Ses régles, mécanismes
et rn@urs de fonctionnement lavorisent
avec etlicacile les gens du sèrail, les
proléges. amis et proches du pouvoir
parisien.

On nous lo dlt: l'lndustric haxago-
nalô â d'6bord basoln do rotrouvcr aa
compôtitlvité, Alors on croil que, -
polltiquo do I'omplol obllgc - l.gou.
vernom€nl va sldor los ontroprlsrs â
allégêr lôur8 prh dâ revlonl. Pa8 du
iout: lo prol.t do budgct pour 1986
prévolt un elourdl3sômgnt da8 tares
sur le tuollourd ( + 72 *)sllacréalion
d'une iaxo nouvollo sur lo gar ycndu à
l'industrlo. Le coût do l'ênarglo qul cst
un dos postâ8 importants du prlx dc
revient dôs produlls ,lnl8, Ya s'cn
llouver soneiblomont augmcntô.

On nous dit âussi que la chance de la
Bretagne c est sa taÇade maritime. sa
situâtion à un poant de convergence de
nombreuses voies maritimes. Mars à quoi
cela sert-il si la politique de Paris nous
empêche de ôous approvisionner à bon
ma.ché sur le ma.ché international en
produils ènergètiques et en matières
premières ?

La politique liscale de la France n a pas
changê depuas 1981 : limpôt direcl ètant
mal vu, on a plus facilement recours à
limpôt indirect plus iniuste pour les
particuliers, et qui souvent pénâlise I oulil
de travail et |activité économique elle-
mème. Bérégovoy n'innove pâs: il aug-
mente les laxes et réduit Iimpôt sur les
bènéfices et sur le revenu.

La Dolitique énergêtique elle non plus
n a pas changé. Een que I hexagone n ait
oas de grandes capacitês de productioô
de chârbon el de pétrole, on mène depuis
louiours une polalique d énergie . natio-
nale ' car lindépendance énergétique
serait rndrspensable à la grande puis-
sance que la France se pique d'être.

Jusqu à ces dernières années on a,
contre vents et marées. délendu l€
charbon franÇais maloré son plix €xorbÈ
tant - on paye 650 F la tonne de charbon
que I on pourrait acheter 25O F â l'étran-
ger. Le surcoùt na pas été trop mal
supporté par Iindustrie franÇaise qui
bénéliciait d une politique p.otsctionnisle
et du marchê réservé de Iempir€ colonial.
Mars il a pesé lourdement sur I économie
bretonne du lait de léloignement des
mines du Nord el de Lorraine et du
dispositif mis en place pour dissuader les
imporlations.

Nous pensons qu avec la réduciion
enfin dècidèe de la production de char-
bon. nous allions âssister à une réorienta-
tion de la politique energétique i l app.o-
visionnement au meilleur prix possible
des entreprises en matiéres premièr€s et
en énergie semble d ailleura la contrepa.-
tie andispensâble â l'abaissement des
barrières douanières.
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Rqcuellli par: Moniquè LE TREUT
Yvs8 JARDIN

Paul GUEGUENIAT
P.B.: Pouvaz-voua noua pa,lcr du cinôma
nol, ?

LlIrÿ Cla.t: ll existe dêpuis le debul dU
§iècle. Cela a élê un etlort continu de nous. l€s
Nc*B. porr pqaler en noùe nom. Doùr raconler
nos ÿopres histdres el de dire qui nou§
sofimês. nous-mànes.

P,8. : eal-c. qua vous wca au bcaucoup da
p.oôLrnaa pour tdaa yoc propaa! tllm!, laa
morrru alonl vou! dlapoôl.r &.l.nt, ia
tuppot., plutôl limlté. ?

L.C.: Oui, ca a ètè un problème depu6 le
débul. Les l ms ndèpendants sonl laits avec
d6 toul pêlits budgels.

P.B. : Elt-ca que l. cinam. utlliaô comma
ùna a,ma ô'aat pâa .elatiy.tn€nl ln.lflclco
tac! à un clnémâ blanc, gui r bralcoup plu3
da moÿaîB ?

L.C.: Non. ie ne ler pense pas clu loul A
Hdlywood, nous savons qJel genre de l m9 s
ionl, mais c êst imporlanl pour nous de
comtnêlcer à fiavailler sw un cinèmâ indépen-
denl. cl€ n6 pas pordre de vue nos obiectils. ll
esl évidoll qu€ nous ne ,âisons pas de lilms au
mêm€ niv6au qu Hollywood. S c élail le cas. ce
ne sêrail pas un problème en Amènque. Parce
qu il y a un p.obleme Ér Amérique, nous lultons
poü lo résolrd.e. irous devons commencer
quolquo parl. Dê,.t, iai vu au cours de ces
dsrni&æ années à quel Ddnl le cnema
indêp6ndant s'est developoe el à quel po|ni la
dislrilxrliù des lilms esl devenue de plus en
dw cornd€ro ol inleanalioôelê. si bien que
noug laiaoog beâucoup (b p.ogrès el te pense
euê noos ne Sommes pas ioettcaces (lr toJl
Jê cro€ qu'I y a beaucoup de trâvarl é lare.
ûâb io ne perccis pas Hoilywood comme le
lypê d'oaganrsâtoll moîolitheuG qu oî poorrârl
imil6r. El læ N(is eméricains ne soôl pas les
a6ub réalisateurs indépendanls Il y a un bon
nombre de rèalisateurs blancs qui lont dês
lilns de conlestatbn, cles Amerlcarns orlgr-
nakæ dAsb, des HBpano-eméricains Bon.
ôol§ no sommos oas les seuls â faire ce lrâvarl

P.B. : Olralla .ât votra eudiôîco ?

L.C.- : Nous devons prendre conscÉnce
qu en Oaemier lieu nous avons oo|rr tâche de
tairo converger un flrblic açÉcif(ue qui esl
notê coanmunâutè, c esl ce qui constilue nolre
otiêclil et au-delà. il y a le public en oénaral.
noua soohaitons loiJcher aulanl de gens que
p(l38iuo... lo Orand public. En plus. il y a le
9utilic htêrnâüonal, en parliculier e^ Akique el
auasi. sipoasiblê. ên Europe Tout cele esl lres
dtlic o êl Dgl,l-ètre qr'oô n'â pâs toutoors
meaüré lê $rccéa êi termes datlhl€nce. Je
poo6e que si o.| co.Eidére le puuic Nol.
américôin, ie ydg tÈn ou nous avons obtenu un
cerlâh écho. gsrt-êlre pâs autânl que noJs
l auaior6 souheilé. ,nes ie sais qre nous âvons
un cgrteh répon(bnt.

11

P.8. r Pouriot-voua noug parlêr d€s ôouvg-
nonta nolrc auiourd hul? Ouolls cat la
sltuation ? Our aont doyanua par oxamplê
lo8 Blâck panthers. oü sonl-lls mâintonanl ?
Ou oat-co qtl lla ront ?

L.C. : O K J ar lrmpressron que les Francars
lonl du ,elrchrsme sur les Black Pânthers fr,rel

ll nous laut donc intruire le procès du
ceîlralisme pansien. L INSERM en parti-
culier maniteste un mépris royal pour la
recherche plurrdiscipltnaire. non exclusi-
vemenl biologaque et pour la recherche
décentralisée en particulier en Brêtagne.
Sur 270 unités INSERM. principalement
parisiennes, il y en a une seule en
Bretagne. C esl là une exigence de
luslice La recherche publique est payée
par les imoôts de tous les Francais. La
recherche privee est linancée en partie
Oar une sorle d rmpôt complèmentaire
prelevê sur la gênèrosité de toutes les
règions C est notre droit d exiger qu elles
répondent mieur aux besoins des régions
excentrées en cessant de priülègier
systérnatiquem€nt la rêgion parisienne.

TI
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P.B. : lla alalcnl t.ô connur...
L.C. : Oui En realité. d y en avait tr(is orJ

qualre branches au)( USA; alors. dssqueb

Jackson Oa, eremplo e étè quêlaue cho6e
d'imporlanl ot ie Dcnse que ceh nôrite d èüe
tegatdè & près, si on veul co.np.ende la
nécessilè d un esprat progræsiste (hnB t,lâ F. KERRAIN

SOCIETE

Alo.s que dans lê tilm de G.eaves, hier soir.
y â une scène eui mol en prés€nce John 8aoryn
et Frèdàic Oouglas et la peintura qu il ,6it de
John Brown. c'esl en leil c€lle d'un râolulio.r-
haire blânc sympathique. sensible, respectuqrx
d€s aulres John 8.o*n étail un hèros ot
pendânl h guerrê dê Sécessaon, oo a chânlé
.John Browô s body. à lon$reur de têrnp6.
Mâs le cinéma blanc amàicain ne sê coitênte
Oâs (b mallrailer lês Norg américajns. I
maltraile aussi les Uâflcs p.ogrægisla§. En
sofimo, notre cinéma est difféaonl. nous
essâyons dg lâre quelque chosê ds (lffèrênt.
non seulemonl pour les Noùs amàacains. mâia
aussi pour les blânc6 progressislos. La taÇon
dont Williem Greâve8 a p.ésenlé les abolilirl-
nrstes, par exemple lâ femûe, la ,emme
blanche. ètail Oleine de resoecl êt ca. c est un
tournanl lres importanl dans notr€ hbldre
parce que c'ètail lâ promaérê lds q.re l6s
femmss avâÉnl une âclaon politique aux USA à
propos du vote deg lgmmss i Frêdé.ic Oouglas
pril une parl importanle dans ce rnouvemenl.
C€la lait que le cinèmâ de Holtwood. lorgqr'il
lrede de la queston lêmnrne, el en partculle( à
propos cle cêtle péftode-là. il le lail de taço.l
très meprÉânle

Cela fâ,! que notre cnéma esl progressisle. I
fle concerne pâs que les Noirs mais leg
progressisles en gènéral, c osl ce (trre noua
ossâyoos de mooüer I c est note ouectif. C€ci
dil. il y a des crnéasles qui. individuelbmerit. q
c, aulres opnjons, maÉ les cnêagtes dang l6ur
grande mapfité olll pou. obiecül de laire des
lilms progressisles, indépendammeît de leur
posilon pollique Un un mol, les châmps
d aclion politeues oo nûvl(luots sont diftàents.
mais |e pense que læ lilms ont tbur hrt
d essâyer de nous t/ouver nous-mèmes, d €§-
sayor c,ê trouver une vciê orogie*aste pout
resoudre nos problèmes.

t\/
a.\



]',tlt Âux motl{Is (2)

Un proiet
Cdhcidanca ou slrâtéglo concar-

tôc, dlns loua loa d€rnlors mols soît
ap9ârua cn Brètagn€ plusl.urs prolats
dc con8tructlons da basrs lourlstlquas
at dc lolslr3 : polnto da la Torcho dans
lo Flnislôi., Erdcvon st I'lle aur ltolnrs
dân8 la Uorblhôn... Css prolcts, pour
di$lmblrblas qu'ils aolont, onl rn
commun lour ênyorgure ôt " clbla vl-
8é. r, uno cllontôls très tortunéc.

Ou corrp, cs sont les slogans de I UOB d it y â
lO ou 15 ans . non au lourisme de luxê ,. et les
analyses d€ lèpoque . Breiagne - phg€ de
l'Europ€ , . eui revbnnent à lêsOrit. Toutelds.
les situâlion9 o.rt èvofué et. ce qu€ gar
coovenlion on âppelle . la crise , est !,assé pâr
là.

L omplo qul etait. il y a l5 ans dè,à, la
. corollo . d€stinèe à ,arre avâJe. le reste -
tout le reste - estds noweau ûê en avenl. êt
,êncoa re bi€n enlendu un ècho drectomenl
p.oportlonnêl au taux de chômage do h
populâlion locâle.

Aulre etlet de . la crise ,, tos âCfuersatres
d un projol d6 ce type sont âmenés - aln
d'èlre crêdibles - à ne plus s€ contsntor do
lutter contre un prciei. mais d ètre capaÀlos d€
polspectivêg alteanâlives - on çarticulier en
maliére d ompki. C'est une évdutbn positive.

Un boo êx€ûf,€ de ce g€rre de situatron
nous æl loJrni à l'lle aux Molnes où un p.oJêt
d€ cêntre de revnalsation drvig€ ttte p.ofoode-
rn€nt, méme s, p€rlisâns el adversaires § en-
têndenl sur un constal : si rieo n est fait. lle
conlinuera a perdre d€ Ia popuhtion. à sen-
gour(!.. paemier pas vers la morl tênle dtx mors
gur clouze.

Dans un prenaer a.ticle lP.B. do s€ptembre)
noiJs âvions donnè la Darcle arlx adversairôs du
paotê1.

Vdci le pdnl dê vue des promoteurs 6t
défens€urg. qui ne manqueîl pas d argumeds.
Tout au mo|ns sur le palier.

- L omplol loul d atlord: .2@ environ.
disênl b9 promoteurs. dool 25 % à tomps
parliel - plus une ciiquanlaine d €mptors
irdi.ecls .. (Le nomke de satariés travaitlant à
lannes sur lile esl c,a perne une vrngtane
achrellomenl).

- La lare p.oles§onnette ensurle. .500 à
600.æ0 F. ce qoi .eprésenterarl 60% cbs
.ecettos liscâles de l'le.

- L âu€mêntatioo de Iâ poprJtstion oerma-
nenle dê |io permettrait lê meintien d èquipê-
menls ou de servrces en plsce, de renlâbths€r
plus ralidement d autres âtuip€ments collec-
tils.

l8O à 220 clients, plus 12O sataries enviroo.
telle esl I augmentation escornptee tchrtko â
aapprochêr de la p@ulatioo oorman€nle ac-
luella : 5S gersonnes).

I
,)r{4rr, lvrûI,rJP
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I divise

Ces élémonts appollenl qu€lquos co.nmen-
tâirês.

l)Lemdo le clillre ds 2æ emd.È créès
êruiroî a été do.mé lors d me co. àonce (le
prêsse o{garÈèe par les p.o.nolsurs (fu p.ciet.
le l5 iuillet lS5. eupâravanl les chillrgs
corramûent cilés âlaienl 100 à 2@ lO.F. du 28
juin 1985). too à l5O (. Le Mârin. du l9 iuitbt
l9a5i.

Dens quell€ proportbn la main-d @wre
locale t ouvera-l-êllo à s smdoyêr ?

2) La laxe prolgasionnelle ensuit€ : una so-
ciélé â le chdx de lâ coanmunê ou v€rser lâ
tax6 i ville du siè€a social ou coftmune
d'installalioo i rien n indique eu€ la société lera
le choix de llle aux Mdnês.

Si elle le fail, n y a-l-il pa3 é crâindr€ sn olrel
quo .la mairiê no devbnne uh Betettite d,
ceître de revitâSselirn ? ,, co.nmâ le dàclârait
un oopo6anl eu prdel.

3)L5 po{lulation pormenente: lâ âussi les
chillrês verieît: de tæ à 22O rêsk e s
supolémenlaires (O.F. du æ iuin ISS). à 3æ
persohnes G Le Merin . dr tg j{raltêl 1985).

Au-delà de c€s rêmarques, d autres protrté-
mes - de ta l€ - 6ubsistent.

L'gau, par exemfr€ : l'gppaovisbnnêment
d'une part: la coa|3oûrnâtioo en eau de l'llê aux
Mc nes està l'heuro âctuello (b 30O m3/iour ên
pèrbde de Doanle. La consohmâtion du centr€
esl estrmée à lm m3/pur. L! deman(b pour.s
l-elle ètre toutol.rrs satBlaitê, En irjltêt-aodt
particuliàemenl.

L évacualio.l (,ès eaux uséa's d aulre parl :
coanmenl se lera I évâcuaton des êaur usêals ?
ap(ès quel lràleme ? Le p.otet p..v(it le
raccordemenl e la stalion d 6puralion de lie :

aura-l-elle la capacdé sulisante poor absorber
ce surdus imporlanl ?

Dans la négalive, la consàluence directe et
mmèdiale de ces rejets sera de compromettre
un peu plus la qualitê des eaux du colfe, - et
âu-delà du Mor-8raz -. Or, depuis de
nombreuaes annéês déjà. I insalubrité des eaux
rnlerdil la consarnmâlion de Coquillages pon-
danl plusieurs semainæ dètè (Sans compter
les . p<intes ' de lêté 1982. où clæ tonnes de
possons el de crustaces lurent lrouvés morts
sur les plages Noir P B de lepoque sous la
s|qnalure de Andro Gu lol

J.L.L.C
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E]ECIROTIEUT:
Une nouvolle m6rhode

pour dégroirrer
Dàs qu uno ontreprisg sst en dirri.

cullé ou quo los po,spcctives appalais-
99nt moros€s, on parlo de suppros-
sions d emplois. Ce sont les licencie-
ments soca, qui laissent pour complo
lgs salariâ6. ll y a aussi lês suDptos.
sions en douceur (pé-retraites, FNE,
primos au dôparl volonlâire, congés do
.econvgrsion). Les groupss CIT ôt
Thomson viennent de lancer los 8up.
prosslons par " évaporation ".

Avgc dos ôtâblissements 9u, lên-
sembls de l'herâgone, les 2 groupog
peuvent trangfé.er un goryice d un
établiss€monl â lautre el les sâlarlés,
saut clauag paJtlculiè.s, dolvent suivrs
lour sgrvica. Beaucoup de 9slârlôs
n accaplgnl pas dè quilter leur " ré-
gion " et démissionngnl. Pour un€
onlreprise en sureftectir, quellô âu-
baine ! La Brotagne (Orvault, Dlnard,
TTR Lannion, Guingamp, Tréguler) ost
déià touchée. Cêla permet aussi d'an-
noncg. plus de 70O a,,ivâes de salarlôa
dans lg Tré9or, pou, compensoa cour
qui sont mutès ho,s d9 Brêtagne (sic),
môme s'il n'on vignt ,inalemont quq
'lOO. ll ,allâit y pensor !

desaihs...

TRO VRTIZH

FA}ICH MIII

bruzhun... Nelra... nemet ar . c hemman-
lec h ', ijinadeln diwêzhan ar Stad. Ar
pezh a dâlvez kemenl-man :. c'hwia rank
mont kuit met, sansel, e teuio kemend-all
a dud en ho plas.. Evel-se (marteze ?)
ec h âsanlo al labourerien divroan he
treuzh na reuz.

Padal. distroomp wa. . sorc'hennou 'ar Prezidant. Ac hanta. goude bezan
kl€vet e brezegennou ha troet ha distroet
meur a soni dre rna fenn, ne gredan ket ez
eo paotre ar CGT a gont flabai. kentoc h
eo Mitterrand e-unan. Non ket kustum,
gwir eo, da daol evezh ouzh komzou tlour
ar bolitikerien c hall, pa zegouezhont e
Breizh. Zoken, pa oa deu€t ar J€neral da
Gemper da gontan e siklezonou a-zivout
porzh-mor Brest ha me oar..., n'em boa
dalc het soni nemet eus ar lals-orome-
saou hag eus ar geyier en doa laolêt a vil-
verô war hor pennou. Hogen, breman,
p'en em lakaan da vemgrin. par ran un
distro war an amzer dremenet. e leu da
sonj din eus un dra a gave. ivez e
prezegennou Mitterand : ar ,i3toular.

Evit piv ez eo kemerel ar paour-kaezh
B.etoned gant paotred âr Slad. ma ranker
komz outo en un doare ken iskis ha ken

Fonch PERU

Ur c'huzhd ovolou lrenk,
Slol
Yreizh

dishsnyel diouzh an doars ma yez komzel
ouzh ar rs all ? Ha Zouloued e vefent pe
huroned, evit ma rankter mont dezho
evel-se, gant ar gloge vras. rein mel
dezho gant al loa-bod ? . Breazh. kentan
Bro Europa '. Breizh o trec hin evel
Bemard Hinault '. . Saludin a ran penne-
gezh ar Vretoned hag o dâlc husted, int
hag o deus gouvezet dont da vezan e-
louez ar re wallan dre o foan hag o meiz .,
. ar Vreloned n int ket tud aes. met par
roont o dorn ez eo da vat . hag all, hag
all... Bratoned lud pannat, tud t!â1, rr
ra wallrn, seurl louogaj am laka da soniâl
e barzhoneg brudel Youenn Gwernig. Ma
ne verz kel ar Vrelonêd, goude-se, ez int
tud â-ziforc'h hag o deus . ar gwir da
vezan dish€ovsl .. gwazh a se evilo. Bak
Aolrounez Pariz a G dezho da santout.
adalek ma lakaont o zreid en hor Bro, n int
kel Gallaoued evel ar re all. . Pobl
Vreizh. evel ma lavare Mitterrand e ker
Gwened n o kel ur ger qoullo. daoust
dezhan ober impli eus seurt bomm evil
hor strobrnellan hag hon hoalan un tammig
muioc'h. Ra yo dibikouzet eta da zaoula-
gad a. V.eloned.

F. KERRAIN

En e charreou e oa ar Prezidant
Mitterrand. oc h ober e Dro-Vreizh diwez-
han. Laouen ha seder evel pemp gwen-
neg. Oiouzh e glevout, n eo ket bet gwell
zaoubonnet gant cholori ar Vretoned. Ar
re-man o deus graet kentoc'h penn-mouz
dezhan eget mont da strakal o daouarn
war ar slraedou pe d e c hwistellat. N eo
ael er-mâez anezhan e-unan ôemet ur

6 RÉ.t?H/
K$$în/

8« o eoR o?

wech : en Oriant p edo paotred ar CGT
hag ur bagad . otonomisted. dizoui ha
divergonl oc h huchal warnan hag oc h
ober un tarnm louzan d e gribenn. Aze
mernestra. ne voe ket evit derc hel war e
deod. Respont a reas dezho hag en
imorel keô a oa, dispourbellet e zaoula-
gad hag u struj en e gerc henn. penaos
.neo kel a-walc h distripan un toullad
sorc hennou eüt kas Bro-Frans war-du
an Araokaat.

E gwirionez, e-lec h seurt Araokaat,
gwell eo din souzaô. Bak, un dra a zo sur.
hon Achantow ne oa ket leun e baôer a
louzeier a-eoep klenved an dilabour en
hor Bro. Daoust dezhan rein da c houzout
a oa a-du, ennan e-unan. evat rein un
lamm skoazell da Vro-Oreger. ez eo bet
sklaer en e gomzou. Arabal bezan en
gortoz e vete diskle.iet hor c horn-bro
evel ur . pôle de conversion .. da laret eo
. ul lec h-adframman ,. An dibabou a zo
bet graet abaoe pell ilo ha sevenel dre ar
Sleunvou (ar Planiou). Ne vezint ket lakaet
en arvâr. Ha gweloul a rêomp abaoo un
nebeut miziou pelec h e vez postet an
arc hant gant ar Stad : 3 milliard el Loren
(Pauple Breton miz mae), 2 miliard en
Norzh e-ke.z beai Mitterrand e Breizh ha
miliardou prometel c hoazh da Vro-Loren
nevez zo. Evil kement a sell an elektrone-
gezh aman. netra de c horloz nemet

lhnol plus
Ur c helou newez zo deul da Vreizh:

afiiel eo at bedewed chadenn efl hon
bro. Ya, un dro bennâg eo deut met n eo
kel ewil netra. An hani en devo c hoant da
gaoud anezi a vo red dezan digerin e
bress adarre ha tennan an arc hanl deus
ar fons: 150 lur beb mis. pead'a da
lakaad an dud dindan c hle muioc h
c hoazh. Daoust piw a c hallo ober ke-
ment-se a lorc haj goude bezan bet diia
kement da baean ha bihan an arc hant
ganl kalz. hirie an deiz ?

Met paotred . kanal plus . a zo paolred
fin. Goud ousont penaos sorc hennin an
dud. Ar sport a blai ar muian er vro a-bezh
eo ar fool-ball. Setu e tiskwellonl da
gentan ur bern matchoù. Evel-se teufont
a-benn da gaoud pralikou e-touesk ar
bobl. War ar marc had e rotont filmou
lous, moarvad ewid pinvikaad kultur ar
Fransijen. Ur bern tud a vo kontantet, darn

Pllj!8 ao lêvrig Fench Peru, dralat hollêvit
ai la a zo diwar aa malôz, ayalton.mo.

Oak kontaalênn pon dâîôroll 6 to aman.
Bô.r az lnt h. dudlu8. Ey.l s bvar Pcr! ur
bla3 dous he trsnk 6 zo warno.

Kayct ôo gântan an ton iust da zaapl.gan
paah , dromon dr6 krlon ha !p9r€d on dan.
Euhaz tud wa, ar tnaaz a ao aman. &Jhat ur
rummad a ælc h dr vonl w6r goach lan.
P.rtk non pas Xontôn dlmp buhlz trad kô. !
o zammig plângdonn 6 B.ral, c. Orlant,
l{aonad pa Fo€zhon, c'hallrlr, mrda:e, on
a.n c'houl ! Mot e gwirionaz, n 60 tol kon
b,68 an dlfo.c h êtro planod.nn àn dud
ylhân, p€ vozont on kà pe w6a ar mâaz. Xan
k.l ao an dllabour dan hlni dlwer ar mâca
hag aüt tn hini eus kar. Ha piv 6 bllj douhan
kamer henl an ospllâl !

Gwir oo n'qra paotr 8âout olahtalk abat
lro-a.o rr c haiioü c hoaah. na toulloù dr
guzh avaloù t.eîk po ur voutrllhad gwin rua.

Gant a galon, on dous ssvct Faôch Paru gl
bva-ma,r he spi am ooa € vo lannat gant an
holl Yrazhonogaricn.

J.nlg Eodlou

I{ous donnons
desailes i

à larégion. i
ERrT Ain - BP 15ô - A2ü Mod.it . tR^xC:
I.LCldr. 010.!3 (s| 6el0z - T.Lr 040@

o welet revr ar lootballeraen ha darn all o
weled an tu all... Med pa vo kislion da
baean, e retont ur c hoarzh all hag e
sonJfont martese ec h eo ur vezh gweled
ar gouarnamanl sossaalist o sikour pao-
tred an arch ant diwar gein ar bobl.

Jâk.3 Taod
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Glizh-Arc'hont
Romont kozetenn

diembonn,
gont Ionch Treger

Pevare rann :

Lomm an Touller

. Ale. Lom, mont mat a rez ? Aman eo
brav dit. Ar re-man ôe reonl kel kalz â
drouz !

- Nann sur, mel sikour ac hanon kâ12
ne reonl kel ivez | '

Evelse e oa boulc hel âr gaoz etre
Jakez ar Sidaner, deuet da naelaat bez e
lamilh, Sidanered Glizh-Arc hant, ur peô-
nad a-raok Gouel an Hollsent. ha Lomm
an Touller, paotr ar poullou, karget eus
bered Plouarmel, hag a oa d ar mare-se o
kempenn ur gaoaz vaeî

Abaoe dek vloaz bennak e oa Lomm. ur
gwaz e-kreiz e oad oc h ober war-dro
bered Plouarmel : toullan ar poullou, ads-
touvan anezho, sevel ar relegou. che-
wennal an alez,ou. dresan ur qroaz
bennak, kempenn a. beziou, lakaal un
tamm grouan âman hag ahont, sell a2e â
vicher.

Da gentan en doa kavet anezhi slart
Darempredin a( te ÿatv neo kel ken
aesel-se evil ar re vev. N eo ket an holl
evel hor skrivagner brudel Tangr Malmân-
che hag a lavaras, e galleg mâr plig
. Somme loute. il nest encore que les
morts pour savoir vivre '.

Plijout a rae da heman end-eeun
gweladennin ar chapeliou kozh ar c har-
neliou ha dreisl-holl ober kaoz gant
klopennou an dud ael da anâon. Na
pegen hegaral, ne pegen seven, emezân.
eo ar re-man e-kichen ar ae vev I

Lom, avat, a oa bet ur pennad amzer a-
raok kustumin ouzh e vicher , gwir eo ne
oa ket re aeset. Ha c'hoazh ma ne viie bel
nemet ar re varv. mel ar re vev. ma Doue.
ar re vev I Ar re-se an hini â oa ar
gwashan. Klevat anezho :

. Lom ', eme homan gozh. kroq en he
d99 vloaz ha pevar-ugent, . pa - varvrn,
aiabat dit lakaat ac'haoon e-barzh ar
ygred nevez, han ! nann. me m eus
c hoant da chom e-barzh an hinr gozh.
Klevoul a rez ! Met n'ouzon ket oerak e
laraô 9e dil. koll amzer a ran i le. moarvat.
a vo marv araokoo-me ! '
12

. Lom ' eme heman. . pa interi ma
mamm-gaer. diwall mal da ankounac'haat
lakaâl anezhi war he chol e-barzh he
bez, evelse e c hello skraban pezh a
garo War draon ne vo kel st ikt ! ,.

Hag homan all o lont da gerc'hat
relegou he gwaz ganl ur vouesl kartons,
a. c hoad o vezan .e ger moarvat d ober
un arch€d bihan. Hd kouls&oude en doa
k€merel poan Lornm evit sevel relegou at
paotr kozh-se hâ dreist-holl evit koc'han
ar wrizienn a d.€mene dre gogenn e benn
hag a zêue er maez dre doull e lagad. Ya.
ur vich6r sta.t eo honn€zh, mE lar
deoc'h !

. Ale, Lom, labour 'zo ? ,
- Ya, ya, kalz gwelloc h 'h a an lraou

abâoe ez eus ur medisin hag un apotiker
nevsz gr bourk. Breman ne chomont kel
da rusan.

- Piv 1

- Feiz, ar re glânv, eveliust !

- Paour kaezh paolr, arabal obet
goap evelse. aman e teuimp holl ! Ha
pelloc h amzer moârvat e vimp marv evit e
vimp bev.

- Su, awalc h. Koulskoude, eme Lom.
e kav din B vo diskontet din ân amzer am
bo lremenel o laboural aman, er vered, e-
pad ma buhez. Kement-se nebeutoc h am
bo d ober.

- Te zo sol, pe betra ? te a sonj gânit
h out finoc h evit a, re all. evidout da
gaoul itrik ! Klevit heman ivez ta ! bis-
koazh kemend-all ! '.

. Selaou ta Lom, eme unan yaouan-
koc'h. daoust hag-en e c helltes sevel
arched ma mamm diouzh bez he zud ha
lakaat anezhi e bez ma zad ? Evelse e
vint asâmblez evel ma h eo dleet '.

Lom a sonie ennan e-unan ne oa kel ar
re vev evil leuskel ar re varv sioul d ober o
c housk diwezhan. Sonjal a rae ivez e oa
lenlus awalc h gwelout ar vugale o klask
lakaat stok-ha-stok en o bez o zad hag o
mamm. daou bried no dao ket gollet
bbkoazh eî em domman an eil ouzh egile
na zoken en em ob€r e feson ebet e-pad
o buhez war an tamm douar-man.

Un devezh. ur pernad a-raok Goüel an
Hollsênt, e oa chornel Lom da gempenn
ur bez goude e labour. Un lamm gwalc hin

chel Genin o remis ù F. llittefiand une lettre
des élus U.D.B. sur lo Loire-Atlanlique

:: :: li
t:*

d'ar mein gant ur bannac h trenkenn, ur
baliad grouan kaer pe ziv war ar c hreiz
anezhân. ul lavad alaouradur war al lizhe-
rennou ha mat pell zo ! l-aouen kae, e vo
ar familh gant se.

Tre ma oa o pledin gant e labour
evelse. e oa deuet an noz kazimant hêp
gouzout dezhan. Pa savas e choug. e
welas ar bez nesan dan hini a oa o
kempenn skleriiennet kaer meurbeb en un
doare iskis ha tromus wa. un dro. Ne oa
ket . paotrig e skod tan . evel er c honta-
dennou dastumet ganl Fanch an Uhel
gwechall, na kennebeut sklaerderigou-
noz, nann, kustum e oa Lom ouzh a re-
man evel kement den a dremen al lodenn
vrasan gus e vuhez er vered. Kalz
sklaeroc h ha gwennoc h e oa ar goulou.
Neuze eh en em gavas Lom nec het un
tammag. santoul a rae ur c'hwezenn yen
en e gerc henn ha donl a rae da soni
dezhan eus ar c haoziou en doa klevel e
korn an oaled Da oa bihan.

Oaousl hag-en ne oa ket ar skleriienn-
man ur skouer pe ur seblant bennak ?
Beuzel e oa e benn gant soniou du pa
savas e zaoulagad etrezgk an oabl. Ha
neuze e welas a-us dezhan. e maez at
vered, ur posl goulou-ker enaouel e-pad
ma oâ en daoubleget o labourat. Goulou
ar posl-man an hini a oa o paran waa a,
bez hag o skleriiennan anezhan !

Da vôzai kondslc'h€t

EtsIf .Tü!TT
Monaiour lo Présidant,

Votrc voyage en Brclagne vous màneru dans qualrc
ddparlgmaals. Nous regrettons qu il ne comprenno pas la
Loir€-Aüântiqus.

Ja mo pe|Î,,ets, à l'occasion de cone visite, de vous
reppelot lo8 nombrcuses demandea, nanile'tationg,
v6ux de conseils munlcipaux, en taveu de la éinté9ft-
tlon ds la Lohe-A antique en Brclagns.

- His,orlquement l'appattenance de la Loire-Atlan-
tique à la Brctagne n'est çontestée par pe'sohîe.

REGIOIIA]IS:

à
Monsieur FranÇois MrrTERRAND

Président de la Rèpublique,

Et l'inîendqnce ?

- Cullurcllement la Loirc-Atlaotique lait padie inté-
g@nte de la Haute-Brctagne, le conseil culturcl de
Btelagne rccouÿrc bien, lui, les cinq dépa emenls. La
reconnâissance de l'identité brctonne se'Eit lacilitée pa,
la ctéation d'une seule enlité adminislrutiw.

- Economiquement l'enseûble industiel dê la
Basse-Lor7e. méûe mendcé comme actuellament, téé-
quilibo la B.etagne économique. La Brctagne est le .éel
aïiàrc-pdys économique de Nantes.

foutes ces raiso.rs, succrhclamont expimées, ûe
lont le devoit, au nom également do mos camr.ades
élus de l'UDB en Loito-Atlantique, de vous demander da
bien vouloi tairc rcconsidérct le découpdge tégional
acluel avant le prcchain scrutin.

Je vous pie d'agtéer, Monsieu le Ptésidenl, mes
respeclueu§es §alutaliors.

"o"".*",,,n,llsil"l"uE§lL"Prosident du groupe UDB

t,I

Par Joel GUTGAN

Certains lavaaent annoncé depuis
longtemps. D autres n y croyaaenl plus. Le
voici enlin, le PASB, le Plan des Automo-
bilisles Sèrieux en Bretagne !

ll ne sagit pas de culpabiliser à tout
prix ceux qua ont eu des ennuis au volant.
mais d'organiEer la limitation dês ris-
quoa,

Ouelques poiôts paraissent les plus
imporlants:

'l)Oans Ia Bretagne à cinq departe-
ments, al y a en gros chaque année 5OO
morts par accadent, dont beaucoup de
jeunes, sans parler du grand nombre de
blessés graves.

Donc. te pense au danger que repre-
sente chaque vehicule I Le mien. Les
autres

2) La vltssss ôtant une cause impor-
tânto d accidsnts gravos, ie la limite
yolonlaitomenl. A 90 km/h, ie parcours
25 métres/seconde. Si je suis dastrait
penclant deux secondes. J ar dela par-
couru cinquante mékes. sans avor com-
mencé a keiner devanl un obstable
éventuel I

3)Personne n est à labri d une faute
de conduite Je ne seraidonc pas . averti
quaôd te renconlrerai un chaultard -
occasignnel ou permanenl.

Oonc, ,e conduis comme sil ny avarl
que des ladas sur la roule I Ce qui ne

Créolion d'un ryndicot
occilon de l'enreignenenl
Le S.O.C. (AP 36. 06013 Nice Cêdêx)

vient d'étre crèé pour délendre el p.o-
mouvoir la culture occiiane, retuset l exil
forcé de nombre d eoseignants occitans,
revendiquer un bilingursme dans Iensei-
gnement, de la maternelle à l universitê. la
revalorisalion des mètiers liés à lengêi-
gnement. Le syndicat propose donc un
nouveau type de recrutemenl et d affec-
tation des enseignants. ll entend cràer
des sections d école et participer aux
élections professionnelles

3f .27ô demondeurr d'emploir
donr le finirtère, ùfin ooût

CEOL

A Jourôll ol kllh ilusic
Satu ala ur gclaouann tllvouduB d,a lônn,

a tonad ar-mr.! dlr wlrh ar blgl, r.c'houd.
1903.

Un tlol-lagrd blhan à. plnnjdoù rn
nlvdannoÛ dlwa:an hag a walar nc vca kat
goular ar soubenn god CEOL i

Comput.r An.lFl! of ldsh Mu3ic, th.
Warplpaa in l.aland, Shlllapaa,a a t ilbann
P|p.....

l(onanant-bl.z: âr-dro 30 lur (g!d at
miaoü-ks$).

Strlvit dâ: B...ndan 8rôathnach, iû7
Fr..crti P.rt, El.ckroct, Co. Oublin (EIr.).

Nom el preôom

Adrgsse :

Adh6re eu PASB eî âdressânt ce bulletn â UDB. B P. 2o3, 56102 LorÉnt Ced€r

lls se répartissent de la manière sui-
vanle : Bresl. 14.966 : Douarnenez, 2.982 ;
Morlaix, 4.918. Ouimper. 7.597: Carhaix,
2.209; Concarneau, 1.604. lls représen-
lenl 10,14 % de la population active et
13,27 % de la population salarièe.

Ces mesures destinêes. selon lês uns,
à lutter contre le chômage: selon les
autres, â diminuer lês chiffres, concer-
nenl au total 7.4æ psrsonnes. Ssns elles.
il y aurait plus de 40.000 demandeurs
d'emploi dans le département.

m'empèche pas d être correct avec eux,
puisqu aucune laule ne me surprend.

4) La distance de lreinage dèpend de
lètat de la roule. des pneus, de la charge.
Je roule donc doucement-

5) Aprés consommation d alcool. ie me
modère.

6) Oimlnuer do 10 % lâ vitesso, dimi-
nuo da 20 * la con3ommation ! Et on
pollue moins. on lamite les importalions de
pétrole. on paie moins de iaxes.

Ou misur, pourquol no pas velaor à
un€ orgânisatlon brotonno la part que
io ne yerss plus à l'Etat liançâls ! Un
prélèvement automatique mensuel, c est
lellemenl plus prâtaque... Chacun peut
enrichir ces proposilions en adhèrant au
Plan des Automobilistes Sèrieux en Bre-
lagne.

Vous youlez que l'UDB soil prêsènte à des élections régionales pour
lesquelles slle lutte depuis 19e1. Cela dépend de nous, mais aussi de vous;
adr€ss€z-nous votre aide tinancière, UDB, 203, 56102 Lorient Cedex.

- 458 personnes en contral de solidarité
- réduction de la durèe du travaal

a3 personnes en conlrat de sohdarité -

préretraite progressive.
33 emplois d'inilialive locale.

- 888 chômeurs createurs d'entrepn-
ses.
- 355 coôtrats d apprenlissage et 37

prolongatjons
- 750 conlrats emploi-tormation et sm-

ploi-adaplatioô.
- 1 042 personnes en stage d inrtration à
la vie professionnelle.
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!]ITERilAT!01{AL
COUP DE CCUR...

AFRIOUE DU SUD [e giber de lo honte !
. Jê rômarcie lous le8 pay8 qui ont

p.is part à la mobllisalioî intôrnsllo-
nâlo pou. dgmander ma grâca. J'an-
ronc! au monde cnliet qus mon sang a
étô ver3ô pour oeux qui rostenl, arlî
que la luttc contlnue, J ai confianco.
Mon pays sorâ blontôt liHré dss
chlanês dc l'opprsssion ".

Beniamin Moloi§e. militanl anti-aoar-
theid de 30 ans. rêsidant du ghetto noir de
Soweto. est mort par pendaison le ven-
dredi 18 octobre, à 7 h du matin, â la
p.ison centrale de Preioria. ll venait
d adresser son ultime message au
monde, réaffirmant encore une lois sa
confiance en l'aÿenar de son peuple et de
son pays_

Nous portons tous une parl de respon-
sabililé dans la frn tragrque de Benjamin
Moloise. Et en tout premier lieu, ceux
d entre nous qui malatenl contre laparthead
depuis des années. Nous n avons su
contraindre nos gouvernanls à user du
chantage économique à |enconire du
.égime raciste, afin d èviter ce nouveau
crime. En cela, notre laute est immense.

La pendaison de Moloise était pro-
grammée deouis Dlus de deux ans,
depuis ce iour de iuin 1983 ou le verdict
da mort fu! rendu pâr les iuges blancs
dans Iombre de lexècution de trors
autres martyrs du peuple sud-alricain.
Moi§e, Molaung et Mogoerane. Cette
aînée-là, 101 personnes furent exécu-
têes dans les prisons sud-alricaines. Une
seule était blanche. Pendant plus de deux
ans, Moloi§e a guetté sa lin. Pendant plus
de deux ans, les Grands de ce monde ont
continuè de commercer avec les racisles
d Atrique du Sud. leur ont accordé les
prèts les plus âvantageux. ont recU leurs
minislres dans les salons de Londres. de
Paris ou de Washington, les onl approvr-
sionnès en arnes sous le manteau (P.8.
mai 1985). Tandis que là-bas, les morts se
comptaient par centaines, de ce côtè du
monde, on rèarmâil les fusils

En exécutant Moloise sous les leux de
I actualité, Botha vienl de défier le monde
entier. Et le monde entier est demeure
insensible à l'abomination qui venail
d être commise. Au mieux, on a
condamnê. Au pire, on a déploré... dé-
ploré le pourrissenent d une situation qui
ne peut qu'enlraver la bonne marche des
aflaires. Le cynism€ a gardè tous ses
droits.

ll appsrâit aujourd hui évident que sr
nous voulons demeurer fidèles à notre
idéal de iustice et â ôotre engagemenl
fraternel aux côtés du peuple sud-
africain, not e combat ne peul plus se
cantonner dans le discours. Nous ne
pouvons plus attendre I aval des gouver-
nemsnts €uropéens pour rendre le boy-
cott èconomique du règime d'aparlheid
erfectif. ll nous lêut pa.taire notre organi-
salion et gagner chaque iour de nou-
vgaux militar?ts à la cause anti-apartheid,

to

alin de constituer rapidement un g.oupe
de pressron qur pèse reellement sur la vte
économique et politique de nos pays.

Le boycott est elticace et 77 % des
Noirs d Atrique du Sud le souhaitent (1).

En sabotant lèconomie sud-africaine.
nous détruirons le fondement mème du
système d'apartheid. Cette économie est
déjà sévèrement touchée en raison de la
situation politique et sociale dans le pays.
La production antèrieure a chuté de 7 %
depurs le dèbul de lannée (2) Conse-
quence: inimaginâble il y a de cela
quelques rnois. les induslriels sud-afri-
cains sollicitentaujourd'hui des ent.evues
avec les dirigeants de I ANC, le Congrès
National Africain. Plusieurs delégations
ont lait le dêplacemenl ces derôières
semaines, lusqu au siège du congres,
exilé en Zambie. Le régime d apartheid
€st en voie d isolemeît-

O ores el déjà, nous appelons la popu-
lation à boycgtter les al.ticles suivanls.
tous imDorlès d Afrique du Sud, souvent
produals dans les exploitations agricoles
ou les conditions de travail el de vie des
ouvriers atricains s apparentent, sans
exagèralron, à celles des esclaves notrs
du sud des Etals-Unis au siècle dernier.
Leur salaire journalier : le . sjambok , (le
fouet local) el deux litres d eau de vre

Made in South Atrica : agrumes Outs-
pan. ius de lruit Pampryl. avocats West-
phâlia, raison du Cape, cerlains lruits
Granny Smith (pommes, poires, abricols).
labac Rothmann, certains articles de larne
Woolmark. Ouanl aux importalions de
charbon et d'uranium sud-africains. au
pflx ds la vie de 80O mrneurs al cains
chaque annèe. leur devenir relève du
pouvoir politique. Syndicats. mouvements
politiques. associatrons dorvenl rnlervenir
â leur niveau pour qu elles appartiennent
bientôl au passé.

Nous devons empècher que le courant
des allaires reprenne avanl. comme
toujours, comme si de rien n étâit.

Pour que le sacailice de Benjamin
Mololle et de tant d autres qui nous ont
ouvert les yeux n'alt pâs été vain.

Chrlltirn cUYONVARC'H
(1r. Sund.y Tlm.., 0ournal onglalr), 25
.ofl tg8s
(2).L. t ond. dlplorrutlquo., ..pl.mbra
1985

F
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Conférence inlernotionole :

PAYS DE GAI.I.ES :
Poir pour le peuple

sohrooui I Bilon et proiets pour l'oction politique
Depuis 10 ans, le p€uple sah.aoui lutt6

pour oblenir son indèpendance. La lêgiti.
mité de s€s droits ot de son combat â été
reconnue par |organisation des Nations
Unies et par lorganisation de lunité
atricaine qui a accepté la Républiquê
Arabe Sahraouie Démocratiquo en son
sern. ll en va de méme pour 6l Etals qul
ont reconnu la RASD.

A l'heure actuelle. ü apparail que lg
conflit qui oppose la FIASD au royaumê
marocain est source de tension en
Atrlque... ll apparait ègalement que IEu-
rope a un rôle londamenlal à jouer pour
que la paix s établisse dats cetle régioî
du Maghreb. A cettE lin. un comité de
parrainage s est constifué pour organiser
une contérence intornationale, donl lg
thème est : Pair pout le peupls sah/aoui,
l'enieu eurcpéeî. La conlércnce se
tiendQ les 23 el 24 noYembrc à Pa s.
(lnloflnation : BP 362, 75212 Paris Cêd6x
05).

O. CADIN

Au momonl oû le Plâid Cymru ti6nl sa conràroncs annuslls â lnys Môn
(Anglesey), il nous a paru intêrossânl de lâiRE l€ poinl avec aoo eociôt8i16 polltiquo,
Syd Mo,gan, sur la eituation du Pârti 9allois. L'ânnâo 85 qui s'achàvo a ôté môrquôe
psr 2 âyênemsnts maj€urs: lâ grèv6 des minours ol lgs élsction6 localss (1).

La grève dês mlneurs
Ell€ a coÛté cher aux grêvistes, encore

plus ch€r â l'Etat (72 milliards de franca).
Thatcher ne s est pas remise de ce choc.
dans lequel I opinion I a vue incapable de
négocier vraiment et avant lout soucieuse
d'humilier ladversarre Depurs sa victoire
à la Pyrrhus. sa popularilé est au plus bas.
Le Parti travailliste, quanl à lui. n a apporté
aux grévistes qu un soutien ambigu. Dans
la perspeclive des élections gènérales, le
Parli travailliste esl devenu centriste. Son
lgader. lê Gallois Neil Kinnock a déclare,
signiricativemenl : . Je nê crois plus â une
politique de I emploi '. ll â aussi reculè sur
le plan du nuclèaire et sur les bases
américâines. Pour I emporter dans le sud-
gst de lAngleterre - zoôe plus riche €t
moins touchée par la crise -, le Parti
trâvailliste absndonne le Pays de Galles.
Son souti€n actil et continu à la grêve des
mineurs contre la termeture des puits a
valu au Plaid Cymru des progres sensr-
bles... et quelques désaccords dans la
droite du Parli.

Les électlons :

des oblectlts pour 3 an8
Les élections locales ont vu le Plaid

Cymru progresser de 2 % en moyenne,
de 4 % dans le Sud-Ouest. Le nombre de
conaeallers de comté passe de n à 21.
Souvent. le Piaid Cymru se trouve dé-

JUSOU'AU I6 NOVTTIERE

so.mais en 2' position, alors que les
concurents sont plus nombreux (canda-
dats de l Alliance . Ubéraux-SDP ,.

Sur lg plan électoral. le Pârti gallois.
fermement campé depuis 1979 sur la lutte
pour l'indépendance et lê sociâlisme
dêc8îtralisè, s'est lixé des objectits à 2
niveaux. Aux élections génerales, le bul
est de passer de 2 élus (D. Wigley et O.
Ellas Thomas) â 4, en gagnanl Cârmarthen
(S.O.) et lnish Môn (Anglesey). Avec,
comme dans l'Hexagone. des éleciions
gênérales de plus en plus canlrahsées
avec un accés de plus en plus dilhcils à
la BBC. le Plaid a dêcidé de conconlror
e.8 oltort8 ssr le8 élocllons localo8,
pour lesquellês des platelormes précisEs
sont en cours d élaboration. L objectil â
court terme est de contrôler les districts
du Sud-Esl (Glamorgan et bassins houil-
lers): les districts de Blaenau Gÿÿent,
d lslwyn. de Rhymni el de Tal Elai sont
accessiblos. Pour couronner cene pro-
gression. le Parti esDère bi6n remporler
le siège du Nord Pays d6 Gallês âux
éleclions européennes de 1989, qrâce au
contrôle des conseils de dist,ict d Arton
et de Meirionydd. Les objectils sont à la
fois bien cernés, mobilisateurs... et ambi-
lieux.

J.J.m.
It) LUDB était reprèsenlèe au congrês de

Môn. Volr auBg PB oclob.e 84

Un exoûqle dos succàs alu Plad Cfmtu : sa
teyue cb téllenon Rachcat wetes. uemÈ@
rovuo iôtolloctuêlta d) Pays de Aa es_

t.r.t5.l crislrür - coül.lh.ie - .ci.r ioor

Fanch GRIFFON
f. ile duÿot1.ouin -

29lN dduo.n îet - tal.92.18.l7

cadelùt - souranirs - listes de Dariage
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Conférence
de lo ligue Cehique

La Ligua Ccltlquc, donl 1.6 but! lont da
promouvolr 16 lolidarlté lntarcalthur at da
taa,a mlcux connlilro dana laa prÿa atian-
9.r! las p.oblamæ daa nâtlong clltiquaa,
ain8l quo laa atlorta da laur! mouvamanta
polltiquls ot cultural! porJr lc8 ril.oudra, a
tanu 8a contikanc! lhnuallg â Dublin à 16 fln
du mol8 d'aotl. Ooa rcprô6anlrnt8 d.a ilx
8€cllons oatlonolea.t da la alctlon da
Londræ y pa.liclpalant. Pârml læ prolalr
que Ir Llgua ro propo8a d. .ôalia.. al, couG
dc6 mois à vank, il fâut citar l arpoaillon da
livres.t périodlquo6 on languas caltlquai
qulaera organlSéa dô nouvaôu paa la lactlon
lonclonionno sn conioncllon avac l! London
Book Fai., .n avrll 86. La liguo p.andr6 prd
au dévaloppômont da l. coop&ltlva " Caltlc
ldaa,, lâncé€ par d6B Êcoorsig (dont nob
Gib8on) .t ello sppule l lnltiatlv. p.l!. por l.
socrôtaha de Ba sactlon brctohna, Jorl
Abhêrvo-Gwogcn, létrbllasamant d ùn ra-
lêau do corraapondant8 âgaô d! 14 à 20rns
.nk. la Brotagno al las autroi rraya cal-
tique3. Ellô conlinud6 à ôlaata. l'oplnion
publiquo 6u sujat dc8 d6ôgar! préqanlas pa.
lcs déchrr9r6 êdlo-.ctlyô3 c,r irc. d l.lsnda
ol Ir p.olltér.tion do6 lnll6llatlons mlllt.lrag
dans noa pry8. Lâ ,cvua trlmlat.l.lL CAn ,
aur troi6-quartB an 6nglol5, al pour la rarta
on languea calliquas, r'asl bcaucoup amô-
lioré€ dapuis la contôrcnca d. 1984, 60t,r la
diroctlon da Pat,icio Brldaon. Ell6 6 allrcha
ô ihlormor ao! locteura rôpandus drns una
trontalno de pây8 da toul ca qul paut
intlu.ôc.. l'rvanlr dca Côlta6 ôn tanl qua
p.uple3 dlstlncta. La confar.nc, r lonu ô
grprlmor aon 8outiaô à Stourm ar Eraaho-
nag ol aon inlérèt pour lo proiat da lltta
colnmunê eur orgâllla6tlona bratonnaa poua
106 ôl.ction8 réglonalos d. 198O. Ell.. alu
Borna.d Molfatl, iutqu à F.élcnt lacralrl,a
dg 16 B6ction mânrollc. cofima rlcrôtlira
générâl .n succas6lon â Alan Hdrld qul, âu
boul de 24 an! â ca pollo, aouhaitllt b
relèvc. (9 ruq F. Blong, plou.anlal.
29280 Laanovôn) asl la sac,atal,a da la
aactlon br.tonno.

QUINZAIN
DU SALON

Ex€mpls: SALON RUSTIOUE: hêtre massif,
mousse polyuréthano. GARANTIE 5 8ns,
rsyôtu dê cuir .eclitié comprênant:
1 canspé 3 placss convsrtlble 176 x 96 x 83
2 tauleuils assortis 79 x 96 x 83

Los 3 piôcos :

livré
7 490r

û'eu$?3À
1l

I

I
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I

I

porcelaines - faiences - gres
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COUP DE CCUR...

AFRIOUE DU SUD [e giber de lo honte !
. Jê rômarcie lous le8 pay8 qui ont

p.is part à la mobllisalioî intôrnsllo-
nâlo pou. dgmander ma grâca. J'an-
ronc! au monde cnliet qus mon sang a
étô ver3ô pour oeux qui rostenl, arlî
que la luttc contlnue, J ai confianco.
Mon pays sorâ blontôt liHré dss
chlanês dc l'opprsssion ".

Beniamin Moloi§e. militanl anti-aoar-
theid de 30 ans. rêsidant du ghetto noir de
Soweto. est mort par pendaison le ven-
dredi 18 octobre, à 7 h du matin, â la
p.ison centrale de Preioria. ll venait
d adresser son ultime message au
monde, réaffirmant encore une lois sa
confiance en l'aÿenar de son peuple et de
son pays_

Nous portons tous une parl de respon-
sabililé dans la frn tragrque de Benjamin
Moloise. Et en tout premier lieu, ceux
d entre nous qui malatenl contre laparthead
depuis des années. Nous n avons su
contraindre nos gouvernanls à user du
chantage économique à |enconire du
.égime raciste, afin d èviter ce nouveau
crime. En cela, notre laute est immense.

La pendaison de Moloise était pro-
grammée deouis Dlus de deux ans,
depuis ce iour de iuin 1983 ou le verdict
da mort fu! rendu pâr les iuges blancs
dans Iombre de lexècution de trors
autres martyrs du peuple sud-alricain.
Moi§e, Molaung et Mogoerane. Cette
aînée-là, 101 personnes furent exécu-
têes dans les prisons sud-alricaines. Une
seule était blanche. Pendant plus de deux
ans, Moloi§e a guetté sa lin. Pendant plus
de deux ans, les Grands de ce monde ont
continuè de commercer avec les racisles
d Atrique du Sud. leur ont accordé les
prèts les plus âvantageux. ont recU leurs
minislres dans les salons de Londres. de
Paris ou de Washington, les onl approvr-
sionnès en arnes sous le manteau (P.8.
mai 1985). Tandis que là-bas, les morts se
comptaient par centaines, de ce côtè du
monde, on rèarmâil les fusils

En exécutant Moloise sous les leux de
I actualité, Botha vienl de défier le monde
entier. Et le monde entier est demeure
insensible à l'abomination qui venail
d être commise. Au mieux, on a
condamnê. Au pire, on a déploré... dé-
ploré le pourrissenent d une situation qui
ne peut qu'enlraver la bonne marche des
aflaires. Le cynism€ a gardè tous ses
droits.

ll appsrâit aujourd hui évident que sr
nous voulons demeurer fidèles à notre
idéal de iustice et â ôotre engagemenl
fraternel aux côtés du peuple sud-
africain, not e combat ne peul plus se
cantonner dans le discours. Nous ne
pouvons plus attendre I aval des gouver-
nemsnts €uropéens pour rendre le boy-
cott èconomique du règime d'aparlheid
erfectif. ll nous lêut pa.taire notre organi-
salion et gagner chaque iour de nou-
vgaux militar?ts à la cause anti-apartheid,

to

alin de constituer rapidement un g.oupe
de pressron qur pèse reellement sur la vte
économique et politique de nos pays.

Le boycott est elticace et 77 % des
Noirs d Atrique du Sud le souhaitent (1).

En sabotant lèconomie sud-africaine.
nous détruirons le fondement mème du
système d'apartheid. Cette économie est
déjà sévèrement touchée en raison de la
situation politique et sociale dans le pays.
La production antèrieure a chuté de 7 %
depurs le dèbul de lannée (2) Conse-
quence: inimaginâble il y a de cela
quelques rnois. les induslriels sud-afri-
cains sollicitentaujourd'hui des ent.evues
avec les dirigeants de I ANC, le Congrès
National Africain. Plusieurs delégations
ont lait le dêplacemenl ces derôières
semaines, lusqu au siège du congres,
exilé en Zambie. Le régime d apartheid
€st en voie d isolemeît-

O ores el déjà, nous appelons la popu-
lation à boycgtter les al.ticles suivanls.
tous imDorlès d Afrique du Sud, souvent
produals dans les exploitations agricoles
ou les conditions de travail el de vie des
ouvriers atricains s apparentent, sans
exagèralron, à celles des esclaves notrs
du sud des Etals-Unis au siècle dernier.
Leur salaire journalier : le . sjambok , (le
fouet local) el deux litres d eau de vre

Made in South Atrica : agrumes Outs-
pan. ius de lruit Pampryl. avocats West-
phâlia, raison du Cape, cerlains lruits
Granny Smith (pommes, poires, abricols).
labac Rothmann, certains articles de larne
Woolmark. Ouanl aux importalions de
charbon et d'uranium sud-africains. au
pflx ds la vie de 80O mrneurs al cains
chaque annèe. leur devenir relève du
pouvoir politique. Syndicats. mouvements
politiques. associatrons dorvenl rnlervenir
â leur niveau pour qu elles appartiennent
bientôl au passé.

Nous devons empècher que le courant
des allaires reprenne avanl. comme
toujours, comme si de rien n étâit.

Pour que le sacailice de Benjamin
Mololle et de tant d autres qui nous ont
ouvert les yeux n'alt pâs été vain.

Chrlltirn cUYONVARC'H
(1r. Sund.y Tlm.., 0ournal onglalr), 25
.ofl tg8s
(2).L. t ond. dlplorrutlquo., ..pl.mbra
1985
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PAYS DE GAI.I.ES :
Poir pour le peuple

sohrooui I Bilon et proiets pour l'oction politique
Depuis 10 ans, le p€uple sah.aoui lutt6

pour oblenir son indèpendance. La lêgiti.
mité de s€s droits ot de son combat â été
reconnue par |organisation des Nations
Unies et par lorganisation de lunité
atricaine qui a accepté la Républiquê
Arabe Sahraouie Démocratiquo en son
sern. ll en va de méme pour 6l Etals qul
ont reconnu la RASD.

A l'heure actuelle. ü apparail que lg
conflit qui oppose la FIASD au royaumê
marocain est source de tension en
Atrlque... ll apparait ègalement que IEu-
rope a un rôle londamenlal à jouer pour
que la paix s établisse dats cetle régioî
du Maghreb. A cettE lin. un comité de
parrainage s est constifué pour organiser
une contérence intornationale, donl lg
thème est : Pair pout le peupls sah/aoui,
l'enieu eurcpéeî. La conlércnce se
tiendQ les 23 el 24 noYembrc à Pa s.
(lnloflnation : BP 362, 75212 Paris Cêd6x
05).

O. CADIN

Au momonl oû le Plâid Cymru ti6nl sa conràroncs annuslls â lnys Môn
(Anglesey), il nous a paru intêrossânl de lâiRE l€ poinl avec aoo eociôt8i16 polltiquo,
Syd Mo,gan, sur la eituation du Pârti 9allois. L'ânnâo 85 qui s'achàvo a ôté môrquôe
psr 2 âyênemsnts maj€urs: lâ grèv6 des minours ol lgs élsction6 localss (1).

La grève dês mlneurs
Ell€ a coÛté cher aux grêvistes, encore

plus ch€r â l'Etat (72 milliards de franca).
Thatcher ne s est pas remise de ce choc.
dans lequel I opinion I a vue incapable de
négocier vraiment et avant lout soucieuse
d'humilier ladversarre Depurs sa victoire
à la Pyrrhus. sa popularilé est au plus bas.
Le Parti travailliste, quanl à lui. n a apporté
aux grévistes qu un soutien ambigu. Dans
la perspeclive des élections gènérales, le
Parli travailliste esl devenu centriste. Son
lgader. lê Gallois Neil Kinnock a déclare,
signiricativemenl : . Je nê crois plus â une
politique de I emploi '. ll â aussi reculè sur
le plan du nuclèaire et sur les bases
américâines. Pour I emporter dans le sud-
gst de lAngleterre - zoôe plus riche €t
moins touchée par la crise -, le Parti
trâvailliste absndonne le Pays de Galles.
Son souti€n actil et continu à la grêve des
mineurs contre la termeture des puits a
valu au Plaid Cymru des progres sensr-
bles... et quelques désaccords dans la
droite du Parli.

Les électlons :

des oblectlts pour 3 an8
Les élections locales ont vu le Plaid

Cymru progresser de 2 % en moyenne,
de 4 % dans le Sud-Ouest. Le nombre de
conaeallers de comté passe de n à 21.
Souvent. le Piaid Cymru se trouve dé-

JUSOU'AU I6 NOVTTIERE

so.mais en 2' position, alors que les
concurents sont plus nombreux (canda-
dats de l Alliance . Ubéraux-SDP ,.

Sur lg plan électoral. le Pârti gallois.
fermement campé depuis 1979 sur la lutte
pour l'indépendance et lê sociâlisme
dêc8îtralisè, s'est lixé des objectits à 2
niveaux. Aux élections génerales, le bul
est de passer de 2 élus (D. Wigley et O.
Ellas Thomas) â 4, en gagnanl Cârmarthen
(S.O.) et lnish Môn (Anglesey). Avec,
comme dans l'Hexagone. des éleciions
gênérales de plus en plus canlrahsées
avec un accés de plus en plus dilhcils à
la BBC. le Plaid a dêcidé de conconlror
e.8 oltort8 ssr le8 élocllons localo8,
pour lesquellês des platelormes précisEs
sont en cours d élaboration. L objectil â
court terme est de contrôler les districts
du Sud-Esl (Glamorgan et bassins houil-
lers): les districts de Blaenau Gÿÿent,
d lslwyn. de Rhymni el de Tal Elai sont
accessiblos. Pour couronner cene pro-
gression. le Parti esDère bi6n remporler
le siège du Nord Pays d6 Gallês âux
éleclions européennes de 1989, qrâce au
contrôle des conseils de dist,ict d Arton
et de Meirionydd. Les objectils sont à la
fois bien cernés, mobilisateurs... et ambi-
lieux.

J.J.m.
It) LUDB était reprèsenlèe au congrês de

Môn. Volr auBg PB oclob.e 84

Un exoûqle dos succàs alu Plad Cfmtu : sa
teyue cb téllenon Rachcat wetes. uemÈ@
rovuo iôtolloctuêlta d) Pays de Aa es_

t.r.t5.l crislrür - coül.lh.ie - .ci.r ioor

Fanch GRIFFON
f. ile duÿot1.ouin -

29lN dduo.n îet - tal.92.18.l7

cadelùt - souranirs - listes de Dariage
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Conférence
de lo ligue Cehique

La Ligua Ccltlquc, donl 1.6 but! lont da
promouvolr 16 lolidarlté lntarcalthur at da
taa,a mlcux connlilro dana laa prÿa atian-
9.r! las p.oblamæ daa nâtlong clltiquaa,
ain8l quo laa atlorta da laur! mouvamanta
polltiquls ot cultural! porJr lc8 ril.oudra, a
tanu 8a contikanc! lhnuallg â Dublin à 16 fln
du mol8 d'aotl. Ooa rcprô6anlrnt8 d.a ilx
8€cllons oatlonolea.t da la alctlon da
Londræ y pa.liclpalant. Pârml læ prolalr
que Ir Llgua ro propo8a d. .ôalia.. al, couG
dc6 mois à vank, il fâut citar l arpoaillon da
livres.t périodlquo6 on languas caltlquai
qulaera organlSéa dô nouvaôu paa la lactlon
lonclonionno sn conioncllon avac l! London
Book Fai., .n avrll 86. La liguo p.andr6 prd
au dévaloppômont da l. coop&ltlva " Caltlc
ldaa,, lâncé€ par d6B Êcoorsig (dont nob
Gib8on) .t ello sppule l lnltiatlv. p.l!. por l.
socrôtaha de Ba sactlon brctohna, Jorl
Abhêrvo-Gwogcn, létrbllasamant d ùn ra-
lêau do corraapondant8 âgaô d! 14 à 20rns
.nk. la Brotagno al las autroi rraya cal-
tique3. Ellô conlinud6 à ôlaata. l'oplnion
publiquo 6u sujat dc8 d6ôgar! préqanlas pa.
lcs déchrr9r6 êdlo-.ctlyô3 c,r irc. d l.lsnda
ol Ir p.olltér.tion do6 lnll6llatlons mlllt.lrag
dans noa pry8. Lâ ,cvua trlmlat.l.lL CAn ,
aur troi6-quartB an 6nglol5, al pour la rarta
on languea calliquas, r'asl bcaucoup amô-
lioré€ dapuis la contôrcnca d. 1984, 60t,r la
diroctlon da Pat,icio Brldaon. Ell6 6 allrcha
ô ihlormor ao! locteura rôpandus drns una
trontalno de pây8 da toul ca qul paut
intlu.ôc.. l'rvanlr dca Côlta6 ôn tanl qua
p.uple3 dlstlncta. La confar.nc, r lonu ô
grprlmor aon 8outiaô à Stourm ar Eraaho-
nag ol aon inlérèt pour lo proiat da lltta
colnmunê eur orgâllla6tlona bratonnaa poua
106 ôl.ction8 réglonalos d. 198O. Ell.. alu
Borna.d Molfatl, iutqu à F.élcnt lacralrl,a
dg 16 B6ction mânrollc. cofima rlcrôtlira
générâl .n succas6lon â Alan Hdrld qul, âu
boul de 24 an! â ca pollo, aouhaitllt b
relèvc. (9 ruq F. Blong, plou.anlal.
29280 Laanovôn) asl la sac,atal,a da la
aactlon br.tonno.

QUINZAIN
DU SALON

Ex€mpls: SALON RUSTIOUE: hêtre massif,
mousse polyuréthano. GARANTIE 5 8ns,
rsyôtu dê cuir .eclitié comprênant:
1 canspé 3 placss convsrtlble 176 x 96 x 83
2 tauleuils assortis 79 x 96 x 83

Los 3 piôcos :

livré
7 490r

û'eu$?3À
1l
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porcelaines - faiences - gres
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Glizh-Arc'hont
Romont kozetenn

diembonn,
gont Ionch Treger

Pevare rann :

Lomm an Touller

. Ale. Lom, mont mat a rez ? Aman eo
brav dit. Ar re-man ôe reonl kel kalz â
drouz !

- Nann sur, mel sikour ac hanon kâ12
ne reonl kel ivez | '

Evelse e oa boulc hel âr gaoz etre
Jakez ar Sidaner, deuet da naelaat bez e
lamilh, Sidanered Glizh-Arc hant, ur peô-
nad a-raok Gouel an Hollsent. ha Lomm
an Touller, paotr ar poullou, karget eus
bered Plouarmel, hag a oa d ar mare-se o
kempenn ur gaoaz vaeî

Abaoe dek vloaz bennak e oa Lomm. ur
gwaz e-kreiz e oad oc h ober war-dro
bered Plouarmel : toullan ar poullou, ads-
touvan anezho, sevel ar relegou. che-
wennal an alez,ou. dresan ur qroaz
bennak, kempenn a. beziou, lakaal un
tamm grouan âman hag ahont, sell a2e â
vicher.

Da gentan en doa kavet anezhi slart
Darempredin a( te ÿatv neo kel ken
aesel-se evil ar re vev. N eo ket an holl
evel hor skrivagner brudel Tangr Malmân-
che hag a lavaras, e galleg mâr plig
. Somme loute. il nest encore que les
morts pour savoir vivre '.

Plijout a rae da heman end-eeun
gweladennin ar chapeliou kozh ar c har-
neliou ha dreisl-holl ober kaoz gant
klopennou an dud ael da anâon. Na
pegen hegaral, ne pegen seven, emezân.
eo ar re-man e-kichen ar ae vev I

Lom, avat, a oa bet ur pennad amzer a-
raok kustumin ouzh e vicher , gwir eo ne
oa ket re aeset. Ha c'hoazh ma ne viie bel
nemet ar re varv. mel ar re vev. ma Doue.
ar re vev I Ar re-se an hini â oa ar
gwashan. Klevat anezho :

. Lom ', eme homan gozh. kroq en he
d99 vloaz ha pevar-ugent, . pa - varvrn,
aiabat dit lakaat ac'haoon e-barzh ar
ygred nevez, han ! nann. me m eus
c hoant da chom e-barzh an hinr gozh.
Klevoul a rez ! Met n'ouzon ket oerak e
laraô 9e dil. koll amzer a ran i le. moarvat.
a vo marv araokoo-me ! '
12

. Lom ' eme heman. . pa interi ma
mamm-gaer. diwall mal da ankounac'haat
lakaâl anezhi war he chol e-barzh he
bez, evelse e c hello skraban pezh a
garo War draon ne vo kel st ikt ! ,.

Hag homan all o lont da gerc'hat
relegou he gwaz ganl ur vouesl kartons,
a. c hoad o vezan .e ger moarvat d ober
un arch€d bihan. Hd kouls&oude en doa
k€merel poan Lornm evit sevel relegou at
paotr kozh-se hâ dreist-holl evit koc'han
ar wrizienn a d.€mene dre gogenn e benn
hag a zêue er maez dre doull e lagad. Ya.
ur vich6r sta.t eo honn€zh, mE lar
deoc'h !

. Ale, Lom, labour 'zo ? ,
- Ya, ya, kalz gwelloc h 'h a an lraou

abâoe ez eus ur medisin hag un apotiker
nevsz gr bourk. Breman ne chomont kel
da rusan.

- Piv 1

- Feiz, ar re glânv, eveliust !

- Paour kaezh paolr, arabal obet
goap evelse. aman e teuimp holl ! Ha
pelloc h amzer moârvat e vimp marv evit e
vimp bev.

- Su, awalc h. Koulskoude, eme Lom.
e kav din B vo diskontet din ân amzer am
bo lremenel o laboural aman, er vered, e-
pad ma buhez. Kement-se nebeutoc h am
bo d ober.

- Te zo sol, pe betra ? te a sonj gânit
h out finoc h evit a, re all. evidout da
gaoul itrik ! Klevit heman ivez ta ! bis-
koazh kemend-all ! '.

. Selaou ta Lom, eme unan yaouan-
koc'h. daoust hag-en e c helltes sevel
arched ma mamm diouzh bez he zud ha
lakaat anezhi e bez ma zad ? Evelse e
vint asâmblez evel ma h eo dleet '.

Lom a sonie ennan e-unan ne oa kel ar
re vev evil leuskel ar re varv sioul d ober o
c housk diwezhan. Sonjal a rae ivez e oa
lenlus awalc h gwelout ar vugale o klask
lakaat stok-ha-stok en o bez o zad hag o
mamm. daou bried no dao ket gollet
bbkoazh eî em domman an eil ouzh egile
na zoken en em ob€r e feson ebet e-pad
o buhez war an tamm douar-man.

Un devezh. ur pernad a-raok Goüel an
Hollsênt, e oa chornel Lom da gempenn
ur bez goude e labour. Un lamm gwalc hin

chel Genin o remis ù F. llittefiand une lettre
des élus U.D.B. sur lo Loire-Atlanlique

:: :: li
t:*

d'ar mein gant ur bannac h trenkenn, ur
baliad grouan kaer pe ziv war ar c hreiz
anezhân. ul lavad alaouradur war al lizhe-
rennou ha mat pell zo ! l-aouen kae, e vo
ar familh gant se.

Tre ma oa o pledin gant e labour
evelse. e oa deuet an noz kazimant hêp
gouzout dezhan. Pa savas e choug. e
welas ar bez nesan dan hini a oa o
kempenn skleriiennet kaer meurbeb en un
doare iskis ha tromus wa. un dro. Ne oa
ket . paotrig e skod tan . evel er c honta-
dennou dastumet ganl Fanch an Uhel
gwechall, na kennebeut sklaerderigou-
noz, nann, kustum e oa Lom ouzh a re-
man evel kement den a dremen al lodenn
vrasan gus e vuhez er vered. Kalz
sklaeroc h ha gwennoc h e oa ar goulou.
Neuze eh en em gavas Lom nec het un
tammag. santoul a rae ur c'hwezenn yen
en e gerc henn ha donl a rae da soni
dezhan eus ar c haoziou en doa klevel e
korn an oaled Da oa bihan.

Oaousl hag-en ne oa ket ar skleriienn-
man ur skouer pe ur seblant bennak ?
Beuzel e oa e benn gant soniou du pa
savas e zaoulagad etrezgk an oabl. Ha
neuze e welas a-us dezhan. e maez at
vered, ur posl goulou-ker enaouel e-pad
ma oâ en daoubleget o labourat. Goulou
ar posl-man an hini a oa o paran waa a,
bez hag o skleriiennan anezhan !

Da vôzai kondslc'h€t

EtsIf .Tü!TT
Monaiour lo Présidant,

Votrc voyage en Brclagne vous màneru dans qualrc
ddparlgmaals. Nous regrettons qu il ne comprenno pas la
Loir€-Aüântiqus.

Ja mo pe|Î,,ets, à l'occasion de cone visite, de vous
reppelot lo8 nombrcuses demandea, nanile'tationg,
v6ux de conseils munlcipaux, en taveu de la éinté9ft-
tlon ds la Lohe-A antique en Brclagns.

- His,orlquement l'appattenance de la Loire-Atlan-
tique à la Brctagne n'est çontestée par pe'sohîe.

REGIOIIA]IS:

à
Monsieur FranÇois MrrTERRAND

Président de la Rèpublique,

Et l'inîendqnce ?

- Cullurcllement la Loirc-Atlaotique lait padie inté-
g@nte de la Haute-Brctagne, le conseil culturcl de
Btelagne rccouÿrc bien, lui, les cinq dépa emenls. La
reconnâissance de l'identité brctonne se'Eit lacilitée pa,
la ctéation d'une seule enlité adminislrutiw.

- Economiquement l'enseûble industiel dê la
Basse-Lor7e. méûe mendcé comme actuellament, téé-
quilibo la B.etagne économique. La Brctagne est le .éel
aïiàrc-pdys économique de Nantes.

foutes ces raiso.rs, succrhclamont expimées, ûe
lont le devoit, au nom également do mos camr.ades
élus de l'UDB en Loito-Atlantique, de vous demander da
bien vouloi tairc rcconsidérct le découpdge tégional
acluel avant le prcchain scrutin.

Je vous pie d'agtéer, Monsieu le Ptésidenl, mes
respeclueu§es §alutaliors.

"o"".*",,,n,llsil"l"uE§lL"Prosident du groupe UDB

t,I

Par Joel GUTGAN

Certains lavaaent annoncé depuis
longtemps. D autres n y croyaaenl plus. Le
voici enlin, le PASB, le Plan des Automo-
bilisles Sèrieux en Bretagne !

ll ne sagit pas de culpabiliser à tout
prix ceux qua ont eu des ennuis au volant.
mais d'organiEer la limitation dês ris-
quoa,

Ouelques poiôts paraissent les plus
imporlants:

'l)Oans Ia Bretagne à cinq departe-
ments, al y a en gros chaque année 5OO
morts par accadent, dont beaucoup de
jeunes, sans parler du grand nombre de
blessés graves.

Donc. te pense au danger que repre-
sente chaque vehicule I Le mien. Les
autres

2) La vltssss ôtant une cause impor-
tânto d accidsnts gravos, ie la limite
yolonlaitomenl. A 90 km/h, ie parcours
25 métres/seconde. Si je suis dastrait
penclant deux secondes. J ar dela par-
couru cinquante mékes. sans avor com-
mencé a keiner devanl un obstable
éventuel I

3)Personne n est à labri d une faute
de conduite Je ne seraidonc pas . averti
quaôd te renconlrerai un chaultard -
occasignnel ou permanenl.

Oonc, ,e conduis comme sil ny avarl
que des ladas sur la roule I Ce qui ne

Créolion d'un ryndicot
occilon de l'enreignenenl
Le S.O.C. (AP 36. 06013 Nice Cêdêx)

vient d'étre crèé pour délendre el p.o-
mouvoir la culture occiiane, retuset l exil
forcé de nombre d eoseignants occitans,
revendiquer un bilingursme dans Iensei-
gnement, de la maternelle à l universitê. la
revalorisalion des mètiers liés à lengêi-
gnement. Le syndicat propose donc un
nouveau type de recrutemenl et d affec-
tation des enseignants. ll entend cràer
des sections d école et participer aux
élections professionnelles

3f .27ô demondeurr d'emploir
donr le finirtère, ùfin ooût

CEOL

A Jourôll ol kllh ilusic
Satu ala ur gclaouann tllvouduB d,a lônn,

a tonad ar-mr.! dlr wlrh ar blgl, r.c'houd.
1903.

Un tlol-lagrd blhan à. plnnjdoù rn
nlvdannoÛ dlwa:an hag a walar nc vca kat
goular ar soubenn god CEOL i

Comput.r An.lFl! of ldsh Mu3ic, th.
Warplpaa in l.aland, Shlllapaa,a a t ilbann
P|p.....

l(onanant-bl.z: âr-dro 30 lur (g!d at
miaoü-ks$).

Strlvit dâ: B...ndan 8rôathnach, iû7
Fr..crti P.rt, El.ckroct, Co. Oublin (EIr.).

Nom el preôom

Adrgsse :

Adh6re eu PASB eî âdressânt ce bulletn â UDB. B P. 2o3, 56102 LorÉnt Ced€r

lls se répartissent de la manière sui-
vanle : Bresl. 14.966 : Douarnenez, 2.982 ;
Morlaix, 4.918. Ouimper. 7.597: Carhaix,
2.209; Concarneau, 1.604. lls représen-
lenl 10,14 % de la population active et
13,27 % de la population salarièe.

Ces mesures destinêes. selon lês uns,
à lutter contre le chômage: selon les
autres, â diminuer lês chiffres, concer-
nenl au total 7.4æ psrsonnes. Ssns elles.
il y aurait plus de 40.000 demandeurs
d'emploi dans le département.

m'empèche pas d être correct avec eux,
puisqu aucune laule ne me surprend.

4) La distance de lreinage dèpend de
lètat de la roule. des pneus, de la charge.
Je roule donc doucement-

5) Aprés consommation d alcool. ie me
modère.

6) Oimlnuer do 10 % lâ vitesso, dimi-
nuo da 20 * la con3ommation ! Et on
pollue moins. on lamite les importalions de
pétrole. on paie moins de iaxes.

Ou misur, pourquol no pas velaor à
un€ orgânisatlon brotonno la part que
io ne yerss plus à l'Etat liançâls ! Un
prélèvement automatique mensuel, c est
lellemenl plus prâtaque... Chacun peut
enrichir ces proposilions en adhèrant au
Plan des Automobilistes Sèrieux en Bre-
lagne.

Vous youlez que l'UDB soil prêsènte à des élections régionales pour
lesquelles slle lutte depuis 19e1. Cela dépend de nous, mais aussi de vous;
adr€ss€z-nous votre aide tinancière, UDB, 203, 56102 Lorient Cedex.

- 458 personnes en contral de solidarité
- réduction de la durèe du travaal

a3 personnes en conlrat de sohdarité -

préretraite progressive.
33 emplois d'inilialive locale.

- 888 chômeurs createurs d'entrepn-
ses.
- 355 coôtrats d apprenlissage et 37

prolongatjons
- 750 conlrats emploi-tormation et sm-

ploi-adaplatioô.
- 1 042 personnes en stage d inrtration à
la vie professionnelle.
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]',tlt Âux motl{Is (2)

Un proiet
Cdhcidanca ou slrâtéglo concar-

tôc, dlns loua loa d€rnlors mols soît
ap9ârua cn Brètagn€ plusl.urs prolats
dc con8tructlons da basrs lourlstlquas
at dc lolslr3 : polnto da la Torcho dans
lo Flnislôi., Erdcvon st I'lle aur ltolnrs
dân8 la Uorblhôn... Css prolcts, pour
di$lmblrblas qu'ils aolont, onl rn
commun lour ênyorgure ôt " clbla vl-
8é. r, uno cllontôls très tortunéc.

Ou corrp, cs sont les slogans de I UOB d it y â
lO ou 15 ans . non au lourisme de luxê ,. et les
analyses d€ lèpoque . Breiagne - phg€ de
l'Europ€ , . eui revbnnent à lêsOrit. Toutelds.
les situâlion9 o.rt èvofué et. ce qu€ gar
coovenlion on âppelle . la crise , est !,assé pâr
là.

L omplo qul etait. il y a l5 ans dè,à, la
. corollo . d€stinèe à ,arre avâJe. le reste -
tout le reste - estds noweau ûê en avenl. êt
,êncoa re bi€n enlendu un ècho drectomenl
p.oportlonnêl au taux de chômage do h
populâlion locâle.

Aulre etlet de . la crise ,, tos âCfuersatres
d un projol d6 ce type sont âmenés - aln
d'èlre crêdibles - à ne plus s€ contsntor do
lutter contre un prciei. mais d ètre capaÀlos d€
polspectivêg alteanâlives - on çarticulier en
maliére d ompki. C'est une évdutbn positive.

Un boo êx€ûf,€ de ce g€rre de situatron
nous æl loJrni à l'lle aux Molnes où un p.oJêt
d€ cêntre de revnalsation drvig€ ttte p.ofoode-
rn€nt, méme s, p€rlisâns el adversaires § en-
têndenl sur un constal : si rieo n est fait. lle
conlinuera a perdre d€ Ia popuhtion. à sen-
gour(!.. paemier pas vers la morl tênle dtx mors
gur clouze.

Dans un prenaer a.ticle lP.B. do s€ptembre)
noiJs âvions donnè la Darcle arlx adversairôs du
paotê1.

Vdci le pdnl dê vue des promoteurs 6t
défens€urg. qui ne manqueîl pas d argumeds.
Tout au mo|ns sur le palier.

- L omplol loul d atlord: .2@ environ.
disênl b9 promoteurs. dool 25 % à tomps
parliel - plus une ciiquanlaine d €mptors
irdi.ecls .. (Le nomke de satariés travaitlant à
lannes sur lile esl c,a perne une vrngtane
achrellomenl).

- La lare p.oles§onnette ensurle. .500 à
600.æ0 F. ce qoi .eprésenterarl 60% cbs
.ecettos liscâles de l'le.

- L âu€mêntatioo de Iâ poprJtstion oerma-
nenle dê |io permettrait lê meintien d èquipê-
menls ou de servrces en plsce, de renlâbths€r
plus ralidement d autres âtuip€ments collec-
tils.

l8O à 220 clients, plus 12O sataries enviroo.
telle esl I augmentation escornptee tchrtko â
aapprochêr de la p@ulatioo oorman€nle ac-
luella : 5S gersonnes).

I
,)r{4rr, lvrûI,rJP

U
a

I divise

Ces élémonts appollenl qu€lquos co.nmen-
tâirês.

l)Lemdo le clillre ds 2æ emd.È créès
êruiroî a été do.mé lors d me co. àonce (le
prêsse o{garÈèe par les p.o.nolsurs (fu p.ciet.
le l5 iuillet lS5. eupâravanl les chillrgs
corramûent cilés âlaienl 100 à 2@ lO.F. du 28
juin 1985). too à l5O (. Le Mârin. du l9 iuitbt
l9a5i.

Dens quell€ proportbn la main-d @wre
locale t ouvera-l-êllo à s smdoyêr ?

2) La laxe prolgasionnelle ensuit€ : una so-
ciélé â le chdx de lâ coanmunê ou v€rser lâ
tax6 i ville du siè€a social ou coftmune
d'installalioo i rien n indique eu€ la société lera
le choix de llle aux Mdnês.

Si elle le fail, n y a-l-il pa3 é crâindr€ sn olrel
quo .la mairiê no devbnne uh Betettite d,
ceître de revitâSselirn ? ,, co.nmâ le dàclârait
un oopo6anl eu prdel.

3)L5 po{lulation pormenente: lâ âussi les
chillrês verieît: de tæ à 22O rêsk e s
supolémenlaires (O.F. du æ iuin ISS). à 3æ
persohnes G Le Merin . dr tg j{raltêl 1985).

Au-delà de c€s rêmarques, d autres protrté-
mes - de ta l€ - 6ubsistent.

L'gau, par exemfr€ : l'gppaovisbnnêment
d'une part: la coa|3oûrnâtioo en eau de l'llê aux
Mc nes està l'heuro âctuello (b 30O m3/iour ên
pèrbde de Doanle. La consohmâtion du centr€
esl estrmée à lm m3/pur. L! deman(b pour.s
l-elle ètre toutol.rrs satBlaitê, En irjltêt-aodt
particuliàemenl.

L évacualio.l (,ès eaux uséa's d aulre parl :
coanmenl se lera I évâcuaton des êaur usêals ?
ap(ès quel lràleme ? Le p.otet p..v(it le
raccordemenl e la stalion d 6puralion de lie :

aura-l-elle la capacdé sulisante poor absorber
ce surdus imporlanl ?

Dans la négalive, la consàluence directe et
mmèdiale de ces rejets sera de compromettre
un peu plus la qualitê des eaux du colfe, - et
âu-delà du Mor-8raz -. Or, depuis de
nombreuaes annéês déjà. I insalubrité des eaux
rnlerdil la consarnmâlion de Coquillages pon-
danl plusieurs semainæ dètè (Sans compter
les . p<intes ' de lêté 1982. où clæ tonnes de
possons el de crustaces lurent lrouvés morts
sur les plages Noir P B de lepoque sous la
s|qnalure de Andro Gu lol

J.L.L.C

ENBEGISTBEMENTS. ËDIIIoNS de oISQUE§ ot cASSETTES

keltra-mustque DISQUES
L I V R E .S
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INSTBUMENTS
DE MUSIQUE
DES PAYS
C E LTES

l, plecc au B.urrc
29000 QUTMPER
TEL , 19tl 9J..r.t2

E]ECIROTIEUT:
Une nouvolle m6rhode

pour dégroirrer
Dàs qu uno ontreprisg sst en dirri.

cullé ou quo los po,spcctives appalais-
99nt moros€s, on parlo de suppros-
sions d emplois. Ce sont les licencie-
ments soca, qui laissent pour complo
lgs salariâ6. ll y a aussi lês suDptos.
sions en douceur (pé-retraites, FNE,
primos au dôparl volonlâire, congés do
.econvgrsion). Les groupss CIT ôt
Thomson viennent de lancer los 8up.
prosslons par " évaporation ".

Avgc dos ôtâblissements 9u, lên-
sembls de l'herâgone, les 2 groupog
peuvent trangfé.er un goryice d un
établiss€monl â lautre el les sâlarlés,
saut clauag paJtlculiè.s, dolvent suivrs
lour sgrvica. Beaucoup de 9slârlôs
n accaplgnl pas dè quilter leur " ré-
gion " et démissionngnl. Pour un€
onlreprise en sureftectir, quellô âu-
baine ! La Brotagne (Orvault, Dlnard,
TTR Lannion, Guingamp, Tréguler) ost
déià touchée. Cêla permet aussi d'an-
noncg. plus de 70O a,,ivâes de salarlôa
dans lg Tré9or, pou, compensoa cour
qui sont mutès ho,s d9 Brêtagne (sic),
môme s'il n'on vignt ,inalemont quq
'lOO. ll ,allâit y pensor !

desaihs...

TRO VRTIZH

FA}ICH MIII

bruzhun... Nelra... nemet ar . c hemman-
lec h ', ijinadeln diwêzhan ar Stad. Ar
pezh a dâlvez kemenl-man :. c'hwia rank
mont kuit met, sansel, e teuio kemend-all
a dud en ho plas.. Evel-se (marteze ?)
ec h âsanlo al labourerien divroan he
treuzh na reuz.

Padal. distroomp wa. . sorc'hennou 'ar Prezidant. Ac hanta. goude bezan
kl€vet e brezegennou ha troet ha distroet
meur a soni dre rna fenn, ne gredan ket ez
eo paotre ar CGT a gont flabai. kentoc h
eo Mitterrand e-unan. Non ket kustum,
gwir eo, da daol evezh ouzh komzou tlour
ar bolitikerien c hall, pa zegouezhont e
Breizh. Zoken, pa oa deu€t ar J€neral da
Gemper da gontan e siklezonou a-zivout
porzh-mor Brest ha me oar..., n'em boa
dalc het soni nemet eus ar lals-orome-
saou hag eus ar geyier en doa laolêt a vil-
verô war hor pennou. Hogen, breman,
p'en em lakaan da vemgrin. par ran un
distro war an amzer dremenet. e leu da
sonj din eus un dra a gave. ivez e
prezegennou Mitterand : ar ,i3toular.

Evit piv ez eo kemerel ar paour-kaezh
B.etoned gant paotred âr Slad. ma ranker
komz outo en un doare ken iskis ha ken

Fonch PERU

Ur c'huzhd ovolou lrenk,
Slol
Yreizh

dishsnyel diouzh an doars ma yez komzel
ouzh ar rs all ? Ha Zouloued e vefent pe
huroned, evit ma rankter mont dezho
evel-se, gant ar gloge vras. rein mel
dezho gant al loa-bod ? . Breazh. kentan
Bro Europa '. Breizh o trec hin evel
Bemard Hinault '. . Saludin a ran penne-
gezh ar Vretoned hag o dâlc husted, int
hag o deus gouvezet dont da vezan e-
louez ar re wallan dre o foan hag o meiz .,
. ar Vreloned n int ket tud aes. met par
roont o dorn ez eo da vat . hag all, hag
all... Bratoned lud pannat, tud t!â1, rr
ra wallrn, seurl louogaj am laka da soniâl
e barzhoneg brudel Youenn Gwernig. Ma
ne verz kel ar Vrelonêd, goude-se, ez int
tud â-ziforc'h hag o deus . ar gwir da
vezan dish€ovsl .. gwazh a se evilo. Bak
Aolrounez Pariz a G dezho da santout.
adalek ma lakaont o zreid en hor Bro, n int
kel Gallaoued evel ar re all. . Pobl
Vreizh. evel ma lavare Mitterrand e ker
Gwened n o kel ur ger qoullo. daoust
dezhan ober impli eus seurt bomm evil
hor strobrnellan hag hon hoalan un tammig
muioc'h. Ra yo dibikouzet eta da zaoula-
gad a. V.eloned.

F. KERRAIN

En e charreou e oa ar Prezidant
Mitterrand. oc h ober e Dro-Vreizh diwez-
han. Laouen ha seder evel pemp gwen-
neg. Oiouzh e glevout, n eo ket bet gwell
zaoubonnet gant cholori ar Vretoned. Ar
re-man o deus graet kentoc'h penn-mouz
dezhan eget mont da strakal o daouarn
war ar slraedou pe d e c hwistellat. N eo
ael er-mâez anezhan e-unan ôemet ur

6 RÉ.t?H/
K$$în/

8« o eoR o?

wech : en Oriant p edo paotred ar CGT
hag ur bagad . otonomisted. dizoui ha
divergonl oc h huchal warnan hag oc h
ober un tarnm louzan d e gribenn. Aze
mernestra. ne voe ket evit derc hel war e
deod. Respont a reas dezho hag en
imorel keô a oa, dispourbellet e zaoula-
gad hag u struj en e gerc henn. penaos
.neo kel a-walc h distripan un toullad
sorc hennou eüt kas Bro-Frans war-du
an Araokaat.

E gwirionez, e-lec h seurt Araokaat,
gwell eo din souzaô. Bak, un dra a zo sur.
hon Achantow ne oa ket leun e baôer a
louzeier a-eoep klenved an dilabour en
hor Bro. Daoust dezhan rein da c houzout
a oa a-du, ennan e-unan. evat rein un
lamm skoazell da Vro-Oreger. ez eo bet
sklaer en e gomzou. Arabal bezan en
gortoz e vete diskle.iet hor c horn-bro
evel ur . pôle de conversion .. da laret eo
. ul lec h-adframman ,. An dibabou a zo
bet graet abaoe pell ilo ha sevenel dre ar
Sleunvou (ar Planiou). Ne vezint ket lakaet
en arvâr. Ha gweloul a rêomp abaoo un
nebeut miziou pelec h e vez postet an
arc hant gant ar Stad : 3 milliard el Loren
(Pauple Breton miz mae), 2 miliard en
Norzh e-ke.z beai Mitterrand e Breizh ha
miliardou prometel c hoazh da Vro-Loren
nevez zo. Evil kement a sell an elektrone-
gezh aman. netra de c horloz nemet

lhnol plus
Ur c helou newez zo deul da Vreizh:

afiiel eo at bedewed chadenn efl hon
bro. Ya, un dro bennâg eo deut met n eo
kel ewil netra. An hani en devo c hoant da
gaoud anezi a vo red dezan digerin e
bress adarre ha tennan an arc hanl deus
ar fons: 150 lur beb mis. pead'a da
lakaad an dud dindan c hle muioc h
c hoazh. Daoust piw a c hallo ober ke-
ment-se a lorc haj goude bezan bet diia
kement da baean ha bihan an arc hant
ganl kalz. hirie an deiz ?

Met paotred . kanal plus . a zo paolred
fin. Goud ousont penaos sorc hennin an
dud. Ar sport a blai ar muian er vro a-bezh
eo ar fool-ball. Setu e tiskwellonl da
gentan ur bern matchoù. Evel-se teufont
a-benn da gaoud pralikou e-touesk ar
bobl. War ar marc had e rotont filmou
lous, moarvad ewid pinvikaad kultur ar
Fransijen. Ur bern tud a vo kontantet, darn

Pllj!8 ao lêvrig Fench Peru, dralat hollêvit
ai la a zo diwar aa malôz, ayalton.mo.

Oak kontaalênn pon dâîôroll 6 to aman.
Bô.r az lnt h. dudlu8. Ey.l s bvar Pcr! ur
bla3 dous he trsnk 6 zo warno.

Kayct ôo gântan an ton iust da zaapl.gan
paah , dromon dr6 krlon ha !p9r€d on dan.
Euhaz tud wa, ar tnaaz a ao aman. &Jhat ur
rummad a ælc h dr vonl w6r goach lan.
P.rtk non pas Xontôn dlmp buhlz trad kô. !
o zammig plângdonn 6 B.ral, c. Orlant,
l{aonad pa Fo€zhon, c'hallrlr, mrda:e, on
a.n c'houl ! Mot e gwirionaz, n 60 tol kon
b,68 an dlfo.c h êtro planod.nn àn dud
ylhân, p€ vozont on kà pe w6a ar mâaz. Xan
k.l ao an dllabour dan hlni dlwer ar mâca
hag aüt tn hini eus kar. Ha piv 6 bllj douhan
kamer henl an ospllâl !

Gwir oo n'qra paotr 8âout olahtalk abat
lro-a.o rr c haiioü c hoaah. na toulloù dr
guzh avaloù t.eîk po ur voutrllhad gwin rua.

Gant a galon, on dous ssvct Faôch Paru gl
bva-ma,r he spi am ooa € vo lannat gant an
holl Yrazhonogaricn.

J.nlg Eodlou

I{ous donnons
desailes i

à larégion. i
ERrT Ain - BP 15ô - A2ü Mod.it . tR^xC:
I.LCldr. 010.!3 (s| 6el0z - T.Lr 040@

o welet revr ar lootballeraen ha darn all o
weled an tu all... Med pa vo kislion da
baean, e retont ur c hoarzh all hag e
sonJfont martese ec h eo ur vezh gweled
ar gouarnamanl sossaalist o sikour pao-
tred an arch ant diwar gein ar bobl.

Jâk.3 Taod
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FESTIYAI Dt DOUARilEI|EZ 85 (suire)

lorry CLARI(, cinéoste et militont

senlimenG 9éné.eux. compréhensibles
ât r€spectablês d une grande partie de lâ
population. dgs organismes privés aggra-
vant, au lieu de coniger, cette tare de la
rêcherch6 médicale franÇaise qu est le
cantralisms parisien.

Câs organismes privés ronclionnent
ainsi comrnê un€ administration qui p.élè-
verail un impôt supplémentaire national
distribué ess€ntiellem€nt en région pari-
Biênne ou limité à quelques aulres pôles
régionaux, sans gouci des besoins de la
.echerche médicâle dans l ensemble de
l'h€xagone.

Parmi les secteurs négligês par la
rechsrche mêdicale, il en est un qui a une
particuliàr€ gravité en France. Cest |al-
coolisms. Dont les dommages frappent el
ont lrappé historiquement d abord certai-
ngs régions périphériquss: B.etagne,
Nord-Pas-de-Calais, Normandie, Al-
s{rc€...

La recherche publique
,rançalso

Nous avons dênoncê certaires carac-
térisliques des actions de la recherche
médicale privée :

- Le centralisme parisien et en parli-
culier la destination d abord Êour des
organisrnes. êquipes et chercheurs de la
rêgion parisienne de la plus grande partie
dê lêuas fonds.

- La ôègligence, voire le mèpris pour
l€s recherches médicales qui ne sont pas
bio-médicales, en pa.ticulier pour les
recherches €n sciencas de lhommo et
de la sociélé.

- Leur appêl à la générosité publiqu6
sur lens€mble du terriloire lranÇais fonc-
tionnant ain8i comme une administration
para-liscalg avec un prélàvement nataonal
de londs ol un6 distribution principale-
mênt padsienno.

Ou en est-il de Ia recherche publique ?

C gst tout simplemenl pare- Ouand on
parle de recherche publique tranÇarse.
on désigne ess€ntiellemenl deux organrs-
mos : I lNSEtlM et le CNRS qui cons-
tituent deux bastilles centralisées. LIN-
SEFM est un monst e centraliste et bro-
médical Une très lorte proportion des
moyens de .eche.che de ces organismes
- d après linterview accordée par Phi-

lippe Lazar, son directeur gènéral, a la
rêvue . L'Ademasl .. revue quasi-offi-
cielle du ministère de la Recherche
{environ 60 % des personnels, des labo-
ratoires et des investissemenls) est
concentrée dans la région parisienne. Et
lout lêlfort pou. infléchir le mouvement
vsrs une plus grande décentralisation se
limite â créer des . conseils scientiliques
consultatils regionaux {CSCRI) de llN-
SERM . qui ont seulemeot une mission
d incitation '.. . Comme je I ar dèjà pré-
cisé. lâvaluation doit absolument rester
nationale..

Ouanl âux propos de M. Pierre Papon,
directeur gênêral du CNRS. ils soôl
encore plus éloquents :

. Lesprit de notre politique régionale
con§ste d abord à tenter de ,éaliser sur
le territoi.e national un mealleur équilibre

des moyens humains. Nous sommes
enü.on à 54 % concentrés en lle-de-
France alors qu'un certain nombre de
.ègions. comme I Ouest. sont sous-repré-
sentées dans la cârte de rêcherche...
Mârs pas d rnslancs consultalive régio-
nale. ce serail une sourcê de conllits,
(sic ).

Une chose esl cerlaan€: les rêgions
investissent dans la r€cherche. le budgei
recherche et technologie des régions
pour I année 1984. Deux chillres à noter :

le budget . r€cherche ' de la région . lle-
de-France. peut ètre faible (0,15), alors
que celui de la Bretagne est de 3,73 %
(pour 6 % de la population), puisque. en
fait. I'INSERM et le CNRS pompenr un
énorme budgel au bénêlice prioritaire de
Ille-dê-France.

Conclusion
ll existe un dynamismg breton dans la

recherche et linnovation. En matiére de
recherches sur lalcoolisme, par exenple.
la Bretagne est devenue une région-
pilole- Des conditions lavorâbles y sont
réunies pour que s y développe un travail
faisanl progresser bs savoirs et les
pratiques. Encors laul-il les moyens. Et.
iustement. le manque de moye.s est
criant, aussi bien en postes de travâil
gu en crèdits de recherche. Ce dyna-
misme breton résulte principalement du
bénévolat et de la vie associative... el un
immense surcroil dê travail. Situâiion
tragile. ll convlent doôc de dénoncer les
responsables Ae cette siluation, qu ils
soienl de gauche ou de droite: les
dirigÊants de la recherche gublique, en
particulier du CNRS et de l'INSEBM,
vèritables Etats dans lEtat, et privée. en
padiculier les diverses londations mèdi-
cales.

ENERGIE

r triste conlinuité
de lo politique
énergélique
herogonole

Oouarnenez n est pas Deauville. Ce n est pas le lleu des caprices de slars minulés. Noua en avons ou la preuve lotsque nous
avons,encontré succêssiyêment Larry Clark st William Groaves: le têmps qu ils nous ont âcco,dé I lsrgomont dâpâ88ô ce qui
avait été initialqmenl préyu. Nous no nous en plalnd.ons pas tant est évidênte la donsité do c6 qu ll8 avaient à dlre.

Nous préssntons dans ce numérg ênviron l6s 2/3 do l intgrviqw que nous a accordée Larry Clark, réallsalsu. de l'un dos lllms
las plus .smarguôs au tostivâl : Psssing Through. ll nous parls de son travail, mais ausgl dg I'orgâniaâtlon do lâ lulto polltlquo 8ux
USA. Mllitanl au Pârti communiste américain, ll erpos€ aussi dês points de vue qui sans douts noua aurprennont, dérangonl lcs
Etôr6otypeg qug nous nous labriquons â distancg. Sa concêption internationalo ne pout quo nous lnté.ossor.

Nous l'avons renconlré au cours d uns journée qui pour lui ètait chargée. Ca qul f.appo, c o8t s8 dlsponlblllté, malgrô la
latlguê, à rêpondre do laçon nelts aux questions (alors même que certains ne lui plaisalont guère) Ou'll solt rsmerciô el ds sâ
gontillêsse et de la fo,cs de convictlon que lul donns une sincéritê évidgnts.

Nous publierons dans not,s prochain numéro la fin do cette inte.view ol une synthèsg des propos (plus 8xés sur la lutts
cultu.elle) de William Greavês.

P.B. : E6t-co qoo L cinüno noir oôl ea!.n.
tilllam€ot contaalâtal7a ou ast{r qu'll
arlrla auarl un dném! nolI qul sa plla aur
ltr.tagila du pouvoir bllnc ?

L.C. : Je nê suis pas sùr cle lien comprendre
lâ queslim. mâis nors essayoos de clétinar
notte paopre crrÈma. de le dèvel@oer selo.r
une llgne que nous estmons ulile à le
communautè noire Nos lilms soni d une leneur
opposée a cêlles des realiselions d Holÿwood.
Par eremple, hler sor, te I'h de Wdham
Greaves . Frecteflc Douglas . lmilitanl nolr
abolilionnrsle au XIX'srècle) ol celuade Woodae
Xing sur Malcom X Jamais Hollywood n e
conÇu la rhoandre possibilile de laire un film sur
Frède(c Douglas Le seul lilm sortid Holÿwood
qui â repre§enlé ce personnage c esl . Nars-
sancô d une naton .. ol encore le personnage
de Frêderrc Douglas esl d unê lolale fauss€lè
hBlonquo el c esl mème une vérilat+e escro-
querÉ quand Hollywood a I eir d avoir f,eur de
Douqlas, on peul vol, e quel polnl elle a donne
de lui I imâge d un voyou, c, un èlre diabolique.
presque cle lantèctuisl. mals quand WillÉm
Greaves donne une imagê de Dougllas. ce3t
pfus co.recl du poml de we hislonque ll efl va
do même goua John B.own. ll y a un llm clans
l6quêl pue Ronsld Reagan el ou m esseie
d anraper John &own avânt qu 

'l trruisse ltÈrer
l€s gsclaves ot il asl p.eseole comme un
pêasonnâ06 âborninâble

Pour des Bretons. ce milieu sappa-
rente parlois à une maffia avec ses
lamilles. ses parrains. ses obstacles et
remparts multiples pour contrôlef et gar-
der le pa.tage d un pouvoir el de crédits
très imporlants. Ses régles, mécanismes
et rn@urs de fonctionnement lavorisent
avec etlicacile les gens du sèrail, les
proléges. amis et proches du pouvoir
parisien.

On nous lo dlt: l'lndustric haxago-
nalô â d'6bord basoln do rotrouvcr aa
compôtitlvité, Alors on croil que, -
polltiquo do I'omplol obllgc - l.gou.
vernom€nl va sldor los ontroprlsrs â
allégêr lôur8 prh dâ revlonl. Pa8 du
iout: lo prol.t do budgct pour 1986
prévolt un elourdl3sômgnt da8 tares
sur le tuollourd ( + 72 *)sllacréalion
d'une iaxo nouvollo sur lo gar ycndu à
l'industrlo. Le coût do l'ênarglo qul cst
un dos postâ8 importants du prlx dc
revient dôs produlls ,lnl8, Ya s'cn
llouver soneiblomont augmcntô.

On nous dit âussi que la chance de la
Bretagne c est sa taÇade maritime. sa
situâtion à un poant de convergence de
nombreuses voies maritimes. Mars à quoi
cela sert-il si la politique de Paris nous
empêche de ôous approvisionner à bon
ma.ché sur le ma.ché international en
produils ènergètiques et en matières
premières ?

La politique liscale de la France n a pas
changê depuas 1981 : limpôt direcl ètant
mal vu, on a plus facilement recours à
limpôt indirect plus iniuste pour les
particuliers, et qui souvent pénâlise I oulil
de travail et |activité économique elle-
mème. Bérégovoy n'innove pâs: il aug-
mente les laxes et réduit Iimpôt sur les
bènéfices et sur le revenu.

La Dolitique énergêtique elle non plus
n a pas changé. Een que I hexagone n ait
oas de grandes capacitês de productioô
de chârbon el de pétrole, on mène depuis
louiours une polalique d énergie . natio-
nale ' car lindépendance énergétique
serait rndrspensable à la grande puis-
sance que la France se pique d'être.

Jusqu à ces dernières années on a,
contre vents et marées. délendu l€
charbon franÇais maloré son plix €xorbÈ
tant - on paye 650 F la tonne de charbon
que I on pourrait acheter 25O F â l'étran-
ger. Le surcoùt na pas été trop mal
supporté par Iindustrie franÇaise qui
bénéliciait d une politique p.otsctionnisle
et du marchê réservé de Iempir€ colonial.
Mars il a pesé lourdement sur I économie
bretonne du lait de léloignement des
mines du Nord el de Lorraine et du
dispositif mis en place pour dissuader les
imporlations.

Nous pensons qu avec la réduciion
enfin dècidèe de la production de char-
bon. nous allions âssister à une réorienta-
tion de la politique energétique i l app.o-
visionnement au meilleur prix possible
des entreprises en matiéres premièr€s et
en énergie semble d ailleura la contrepa.-
tie andispensâble â l'abaissement des
barrières douanières.
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Rqcuellli par: Moniquè LE TREUT
Yvs8 JARDIN

Paul GUEGUENIAT
P.B.: Pouvaz-voua noua pa,lcr du cinôma
nol, ?

LlIrÿ Cla.t: ll existe dêpuis le debul dU
§iècle. Cela a élê un etlort continu de nous. l€s
Nc*B. porr pqaler en noùe nom. Doùr raconler
nos ÿopres histdres el de dire qui nou§
sofimês. nous-mànes.

P,8. : eal-c. qua vous wca au bcaucoup da
p.oôLrnaa pour tdaa yoc propaa! tllm!, laa
morrru alonl vou! dlapoôl.r &.l.nt, ia
tuppot., plutôl limlté. ?

L.C.: Oui, ca a ètè un problème depu6 le
débul. Les l ms ndèpendants sonl laits avec
d6 toul pêlits budgels.

P.B. : Elt-ca que l. cinam. utlliaô comma
ùna a,ma ô'aat pâa .elatiy.tn€nl ln.lflclco
tac! à un clnémâ blanc, gui r bralcoup plu3
da moÿaîB ?

L.C.: Non. ie ne ler pense pas clu loul A
Hdlywood, nous savons qJel genre de l m9 s
ionl, mais c êst imporlanl pour nous de
comtnêlcer à fiavailler sw un cinèmâ indépen-
denl. cl€ n6 pas pordre de vue nos obiectils. ll
esl évidoll qu€ nous ne ,âisons pas de lilms au
mêm€ niv6au qu Hollywood. S c élail le cas. ce
ne sêrail pas un problème en Amènque. Parce
qu il y a un p.obleme Ér Amérique, nous lultons
poü lo résolrd.e. irous devons commencer
quolquo parl. Dê,.t, iai vu au cours de ces
dsrni&æ années à quel Ddnl le cnema
indêp6ndant s'est developoe el à quel po|ni la
dislrilxrliù des lilms esl devenue de plus en
dw cornd€ro ol inleanalioôelê. si bien que
noug laiaoog beâucoup (b p.ogrès el te pense
euê noos ne Sommes pas ioettcaces (lr toJl
Jê cro€ qu'I y a beaucoup de trâvarl é lare.
ûâb io ne perccis pas Hoilywood comme le
lypê d'oaganrsâtoll moîolitheuG qu oî poorrârl
imil6r. El læ N(is eméricains ne soôl pas les
a6ub réalisateurs indépendanls Il y a un bon
nombre de rèalisateurs blancs qui lont dês
lilns de conlestatbn, cles Amerlcarns orlgr-
nakæ dAsb, des HBpano-eméricains Bon.
ôol§ no sommos oas les seuls â faire ce lrâvarl

P.B. : Olralla .ât votra eudiôîco ?

L.C.- : Nous devons prendre conscÉnce
qu en Oaemier lieu nous avons oo|rr tâche de
tairo converger un flrblic açÉcif(ue qui esl
notê coanmunâutè, c esl ce qui constilue nolre
otiêclil et au-delà. il y a le public en oénaral.
noua soohaitons loiJcher aulanl de gens que
p(l38iuo... lo Orand public. En plus. il y a le
9utilic htêrnâüonal, en parliculier e^ Akique el
auasi. sipoasiblê. ên Europe Tout cele esl lres
dtlic o êl Dgl,l-ètre qr'oô n'â pâs toutoors
meaüré lê $rccéa êi termes datlhl€nce. Je
poo6e que si o.| co.Eidére le puuic Nol.
américôin, ie ydg tÈn ou nous avons obtenu un
cerlâh écho. gsrt-êlre pâs autânl que noJs
l auaior6 souheilé. ,nes ie sais qre nous âvons
un cgrteh répon(bnt.

11

P.8. r Pouriot-voua noug parlêr d€s ôouvg-
nonta nolrc auiourd hul? Ouolls cat la
sltuation ? Our aont doyanua par oxamplê
lo8 Blâck panthers. oü sonl-lls mâintonanl ?
Ou oat-co qtl lla ront ?

L.C. : O K J ar lrmpressron que les Francars
lonl du ,elrchrsme sur les Black Pânthers fr,rel

ll nous laut donc intruire le procès du
ceîlralisme pansien. L INSERM en parti-
culier maniteste un mépris royal pour la
recherche plurrdiscipltnaire. non exclusi-
vemenl biologaque et pour la recherche
décentralisée en particulier en Brêtagne.
Sur 270 unités INSERM. principalement
parisiennes, il y en a une seule en
Bretagne. C esl là une exigence de
luslice La recherche publique est payée
par les imoôts de tous les Francais. La
recherche privee est linancée en partie
Oar une sorle d rmpôt complèmentaire
prelevê sur la gênèrosité de toutes les
règions C est notre droit d exiger qu elles
répondent mieur aux besoins des régions
excentrées en cessant de priülègier
systérnatiquem€nt la rêgion parisienne.

TI
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P.B. : lla alalcnl t.ô connur...
L.C. : Oui En realité. d y en avait tr(is orJ

qualre branches au)( USA; alors. dssqueb

Jackson Oa, eremplo e étè quêlaue cho6e
d'imporlanl ot ie Dcnse que ceh nôrite d èüe
tegatdè & près, si on veul co.np.ende la
nécessilè d un esprat progræsiste (hnB t,lâ F. KERRAIN

SOCIETE

Alo.s que dans lê tilm de G.eaves, hier soir.
y â une scène eui mol en prés€nce John 8aoryn
et Frèdàic Oouglas et la peintura qu il ,6it de
John Brown. c'esl en leil c€lle d'un râolulio.r-
haire blânc sympathique. sensible, respectuqrx
d€s aulres John 8.o*n étail un hèros ot
pendânl h guerrê dê Sécessaon, oo a chânlé
.John Browô s body. à lon$reur de têrnp6.
Mâs le cinéma blanc amàicain ne sê coitênte
Oâs (b mallrailer lês Norg américajns. I
maltraile aussi les Uâflcs p.ogrægisla§. En
sofimo, notre cinéma est difféaonl. nous
essâyons dg lâre quelque chosê ds (lffèrênt.
non seulemonl pour les Noùs amàacains. mâia
aussi pour les blânc6 progressislos. La taÇon
dont Williem Greâve8 a p.ésenlé les abolilirl-
nrstes, par exemple lâ femûe, la ,emme
blanche. ètail Oleine de resoecl êt ca. c est un
tournanl lres importanl dans notr€ hbldre
parce que c'ètail lâ promaérê lds q.re l6s
femmss avâÉnl une âclaon politique aux USA à
propos du vote deg lgmmss i Frêdé.ic Oouglas
pril une parl importanle dans ce rnouvemenl.
C€la lait que le cinèmâ de Holtwood. lorgqr'il
lrede de la queston lêmnrne, el en partculle( à
propos cle cêtle péftode-là. il le lail de taço.l
très meprÉânle

Cela fâ,! que notre cnéma esl progressisle. I
fle concerne pâs que les Noirs mais leg
progressisles en gènéral, c osl ce (trre noua
ossâyoos de mooüer I c est note ouectif. C€ci
dil. il y a des crnéasles qui. individuelbmerit. q
c, aulres opnjons, maÉ les cnêagtes dang l6ur
grande mapfité olll pou. obiecül de laire des
lilms progressisles, indépendammeît de leur
posilon pollique Un un mol, les châmps
d aclion politeues oo nûvl(luots sont diftàents.
mais |e pense que læ lilms ont tbur hrt
d essâyer de nous t/ouver nous-mèmes, d €§-
sayor c,ê trouver une vciê orogie*aste pout
resoudre nos problèmes.

t\/
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RECHERCHE

[e nensonge de h décentrolisction ou instruire le procès du cenholisme podrien

dons le domoiræ de h recherche, publhue et privée, frunp'ite

C'est un domaine ass€z mal connu du g.and public at gui pou.tant rgprés9nt€ un eniqu considôr8blo, tant au plan
budgétair€ qu'au plan du pouvoir el qu'âu plan cullurel.

ll8 Sont nombr6ux en Bretagns ot dans d'autros réglons, praticions 6t chsrcheurs, en pârticuliêr en môdeclns ot biologio,
.n aci€ncss humalneg 6t sociales, à rossèntir do la sourr,ancs et do la réyolts mais ausai un ssntlmont d impuis6ancê tlco à cotte
targ hi6toriqus st bien actual16 de la soclété ,ranÇalso. Pou.tant les chs,cheu.s b.elons ronl preuvê de bsâucoup ds dyn€mi8mo
el do créativilô. Tous cêur gul 5'intôrsssont à la iéalltô brstonne connaisssnt lss noms d'organiSmos commo { B,etagnê-Alcool at
Ssnté ., c'sst-à-dlro l€ conlre dg rochgrcho-prévention dô l'alcoolisme autour du D'Caro ou les rgchôrcho8 êthno-pgychiatriqugs
autour du D'Carror, ou ancore les travaux sociologlques dc Fanch Elêgoêl, publiâs dans les " Cahisra du Léon ".

A) L'argent de la Eretagne
pillé par Paris

Ouel est le problème ? La réponse esl
simple: largent de la Bretagne esl pallé
par Paris et pratiquemenl pas investi dans
la recherch€ régionale.

La population bretonne est régulière-
ment sollicitée d apporter une aide finan-
cière à la recherche contre le cancer.
Les familles recoiveni simultanément à
domicilê deux sollacitations pour apporter
leur aide linancière à cette recherche. Si
elles regardent bien l'origine de la docu-
mentâtion, elles constatent que l'une
émane de la Ugue nationale contre le
cancer et |autre de l association Dour Ia
recherche sur le cancer (ARC). Deux
associations rivales. Lâ première. la Li-
gue, a oblenu le patronage du ministère
de la communication : le label de . grande
cause natronale ' lui a été attibué. ce qui
luipermet de disposer d annonces gratui-
tes sur les écrans.de lélévisaon. Son but:
collecter des londs privés pour fiôancer
des projets de recherche sur le cancer
LArc. plus rècente, est une émanaton
des équipes de Mlleiuif doni les méde-
cins sont connus du grand public (profes-
seurs Mathê, Schwartzenberg). Elle a son
journal (Fondamental), son lichier (pres
d un million de noms) et ses chercheurs.
En tin 1983. elle avait débarqué dans le
Grand Ouest et en Bretagne pour y tarre
une grande campagne d adhésions qui lui
avait rapportê près de 4 millions de trancs
et 28.000 nouveaux cotisants. Chacune
de ces associations dispose annuelle-
ment d erwiron 12 milliards de centimes
pour accomoli. leurs diverses tàches.
Exemple éclairant pour l annèe 83 ; I aide
tinancière récoltée par les comatés dé-
partemenlâux de la Ligue nationale a
correspondu à une moyenôe de 1,34F
par habitant mais a varié presque de 1 à
20: 8,81 F en Savoie, 0.24F dans la
Creus€. En Bretagne, le classement par
dèpartêmenl était le suivant: CDN i

1,80 F i Finistère : 1,,14 F i llle-el-Vilaine :

,.36 F: Loire-Atlantique : .|,07 F; Morbi-
han : 0.68 F,

B) La recherche médlcale
6t la Brotagne

Peu importe, direz-vous, si c est pour
lairê avancor la rêcherche ? C est ici
l'occasion de s interroger sur les rap-
porls ontre la r€cherche médicale et la
Bretagnê.
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Dans le canùer, comme dans beau-
coup d autres maladies, il existe des
particularités . regronales ' en France, à
côté de caractéristiques génerales. uni-
verselles. Un exemple breton : limpor-
tance de Ialcoolisme coûrme facteur
tavorisant certains cancers. Des particu-
larités. régionales '. dans les causes des
maladies et aussi le traitement et la
rèinsenion des malades, qui nécessitenl
des recherches pour améliorer les
connaissances.

C€s pa.ticularitès sont les plus souvent
négligées par la recherche actuelle en
raison de son centralisme parisien : d une
part. parce que les chercheurs parisiens
manifestent une totale indiffèrgnce pour
ces particularités: d'autre parl, parce
que n étanl pas sur le terrain. ils sont mal
placés pour conduir€ des recherches de
valeur. Entin, parce que trop souvent
entermés à l inlérieur d'c8illères biomédi-

cales et slatistiques, ils ne sont pas assez
ouverts sur les méthodes des sciences
humaines et socaales nécessaires pour
maeux connaitre ces particularilés.

On peut dire, sans la moindre hésita-
tion, que la recherche médicale tranÇaise
est à lorigine d un pillage des ressources
régionales par et pour des inslitutions
parisiennês tanl publiques que orivées.

C) Organismes privés :

les tondations médicalog
Largenl recueilli, mème sil lest par

des comités locaux et s'il reste en laible
partie dans la règion. est destiné esseô-
tiellement à des organismes. des èquipes,
des chercheurs de la région parisienn€,
souvent dé,à bien équipés alors que l€s
organismes, équipes et chercheurs bre-
tons nonl pas tourours 16 miôimum ne-
cessaire pour travailler. Exploitafit des

coftmun8utâ noirê ou la nécæsité de I or06nr
tslit o au îiveeu local dang une communaulé
noi.e. Los Ndrs américaiôs sool plus cons'
ci€ots. Dans lss âhné€s 60. il y a êu le
Mouv6m6nl clos dc*ts cMiques el les moove-
m6nta (b la consciônca noiro : auiourd hui, les
rols ne déballenl plus seulolnenl de prouê-
moi inlern€s. mâis aussi de queslons interna-
fooalæ, la quætio.r su(,-atnceine par exêmple
êt à l'o.igine d€ cela, il ÿ a probablernenl Luther
Kiig qu6nd il 6 e3t élevé cootro la gu€rre du
ÿ€lnam, qu'il a polilÈé le Mouvement des &dls
civlquæ êt qu ila permis d élevor la co.lgcÉnce
des gens dê l€{e mânière qu ils étarcnt plus
impliaués sur un dan intê.naùonâ|, pûce que
cê3 cho6æ-la nous lor.ichont âus$ ÂrÉr,
Jossie Jâcksm rie parlâit-il pâs sellemenl d€s
prouémea inlèri€urs dês Ncirs âmé.icains,
mai8 il padan de b qussto.r pâlesùôiênne, il
parlait du Nicaraguâ st &r Salvâdor el de la
Grsna(b: c 6gt qü€lque chose qug nous ne
lairùxls pâs dan8 lo pâssé. Les Oens onl
l6ldaôce à rotênar leg âgo€cls les olus
ro.nantqJea du mouvêmenl ncir arné.rcan. a
g€v(ir lo Bact Panthê. Party clui, en rôelite,
n étah pæ eflicace (tu tort. Mais lê B.A -84 des
mouvom€ntlr d€s mâsse êl lê BA-BA de la
lutte. ce n'egl ni le charme, ni le romantisme.
cest lê boulot.. s o.gânÉ6r el loul... Vous
aav€u. un græ travâil a étè lait. Pâs un travail
dg paeatigB. pæ le t 6vail qrl vols ouvre la une
dent lâ prossa int€rnalioflale. mais c'esl le
kavail le pà,3 êfficâce. Bêaucoup de syndrcels
tlavaillent mâinlenanl. Beaucoup do mouvê-
mants d€ Ncirs américains el de syndicats sonl
implantés dans le3 principalæ inc,usl.ies La
grânde mEoritè dês Nors amàicains apDâr-
lbnl â la clâsso ouvrièr€ quând ils peuvenl
Iroovor un hâvail el ainsi, à mon avls, nous
aolloo3 à un âutro nivêâu, nous pouvohs ên
teke l'analyse C est ce qJ on peul lire dans les
iournrur el essayer de saisir ll laut laire une
ânalyso juslo poor saiair cê qui se pâsse.

P.E. : S'll8 vaulonl lutlo., dans quals moura-
manl! ou quala pa,tl8 laa l{olra pauvant-ll8
mllltü ?

L.C.: ll y â bêaucoup de choses à lare,
6dhérÊr a dlvèises organEatcrls J ar chorsr
une volê parliculière el cl'âulres choisissenl
d autrêB organBatio.rs. ll y en a beaucoup
Cerlain§ chorsissonl unê pditnue èleclorale : le
campâgn€ (l€ Jêssie Jackson. Bon nombre cle
gens onl lrâvaillé pour la campâgne de JessÉ
Jsckson et célarl un€ dêcrsron rmportânle â
prsndre. O autres taveillent dans l6s syndicâls

P.B. : A côlé d auir€8 groupes othniquês ,
LC. : Oui. Donc on Deul lutler de bien des

lacong. Lâ pluparl des Noirg sont lgnus de
lùtter d une laÇon ou d une aulre, inconsciem-
mont ou non. L6 lacon de Survivre aur USA,
c'ê91 un6 lullê on soi. Mâintênânt, il y â des
Cang QUi ng conlribugnl pâ8 à lâ lullo : c esl une
poliiB minorité. 97 9. des Noirs ont votè contre
Ronald R66g6n, 3 % seulomênl ont voté pour
lrl I Elion sÛr, lô voto pour Mondalê. c êst un
vote conlrê Reag€n. compren€z-vous I lls
habgeht lsll6mênt Reagên qu'ils votènl mème
pou. Moîdale I Sans doute. Eil y âvail êu un
condidat plus coslaud que Mon(hls, Fleagân
aurall m6mo lâil mains de 3 % clu vole nor

a

o

La Égion patisienne, et dans ûne moinüe me3ute les tégions onvionnanlas, peuvenl se
pemetl@ d inÿesli ttès pou <lans la rccherche (0,32 F pat hàbllanl : grclagno,9,A F : Pbvence,
14,29 F). Les eulîes " régions -, clont la Bretegne, paienl pout ollês. biên quê le rcvênu ûoyen y
soil beaucoup plus laiàr€. lchitlres du budget 1984,. Recherche et lechnologie ').
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Alors mâantenant. si vous co.npâre: le poorcen-
tage de Norrs amèricains eui vot€nt cohtre
Rêâg6n au pourcenleeê d altres A|Ilèricalns
qua volêfll cootre lua, voos voyaz bi6n qu6 l6s
Nois amé.icârÉ, â mon avÉ, sonl dècidèment
plu3 evolués polili e.n€nl qu6 I eflsamue de la
gogulâlioo. El Ça, c'esl le rèsultal des mouvê-
drênls pour les &cits civiquos el de lâ
câmpagne de Jessie Jacksoo L9s noirs n'onl
pas du lout élé my6tiiè par ReagÂn. Bon, vous
savo2 bren qJ o.r peul touioors ên lrouver deux
ou t c*s qui sê lâiss6nl ach6lêr loulê la clique
va €gsayo. (b leg monl€r l€ Dlug possùle €l ds
prét€n&onl eue la communeutè noire soulienl
la poliùquo d€ Reagaî Jê crcis que n irnporle
qui, dolé de la dùs pelite lueur d'intelligencê.
comgrend le statÊgéme.

P.B.: Pouvrz.voua nous parlar do Parti
cohmunltla amrMcâln at dt Bon ottltuda à
l'49!.d dc! mino.itèr ? lci on Europa, Ls
prrtil communillaa ont aouyant tandlnca à
niar I'orlllooca daa mlnodtô!.

L.C. : Jê ne conneis gas la siluatton ici. le ne
peux pas faa.e de comparaison, Cê que ie peux
laire, c æl parler de ôotre snuatim. mais vous
6âvez, iê ne suis pas porte-garole du Partr
communiste. J eî suB memb.e el en gènéral.
c€ que ie soohaite euând ieo parle, c êst dare
clarreftenl qu6 c esl mon opnlon ; en pflncDe,
to 9.elère les qJestions au traalent du ciôéfiâ a
celles sur lê Pârti Mab je p6ux vorJs dte que
los divers peuples qui subssenl une oppres-
sloar natofiale âur USA louenl un role trèg
imporlafil au Parli comfl./ni§te.

ISCIAYAGE I

l&ntes æ souvienl
A l occ6slon du t.icentonâii. du Cod. Noir

(mârs 1685). l a8aociolion .La Trlangla
d EUàno " orgrnlôa, â N6nlôa, unc aô.ia da
m6nlfo6latlons cultur.llos êt ârtbtiquG.

7 novcmbrG. à 20h 3O: l ôvolulion do6
Antllla3 du Xvlll. Biôclo à no8 jour3. Film
. Los ontarts d6 la Gusd.loupg " al dôbal
âycc unG ,ommo écrlvaio du p€y3. mtlaot!
d.3 Associslion6, 7 rua de Gigent. l{anta6.

8 novombra. â 2th3o: concad aoua
chapltcau â Sl-H.rbl.in : Fâl-F..t (Antlll..).

13-19 noyambrê: samalna cinônâ: films
BUr I oaclayaga ct I ap6rtheid, au Onérnato-
grsphe, ruo dês Crrmâltca, l{ante!.

2l novcrnb.o: " Esclaÿagr contdnpo-
rêin ". dabst (llsi6on daa Aa3ocastloni), avoc
un .êp?Ôaantanl d6 l O.l{.U.

La codê nol. donnrit un 3tllut aux
oaclavos. prcmlar dôàut d emallorâtlon da
lau, 3ort. Eooucoup do câa aaêltvaa ont ôlé
yendua pâr lês armal.u.3 nantalr. Etudlc, ca
paasô, dont nous na aommo6 pa! re3ponla.
bles, c.Bt ôt.c ylgllant 8ui lo! aurvlvanoa!
actlallaa do cc ôy8tàma scandalaur.

(Contacls svac læsociation:2l ruc Lt
Mott. Plquet. 4410O tllntca).

1'énergie
contre l'emploi

(suire de Io p.7)
P.B. : llr y ldha.aôl ?

L,C.: Pas s€ulement qa, ils so.ll à Ia
diroctioo.

P.B. i Lé Porlo-Blc.lnt ?

L.C.: Oui. oes Nors sméricains. lês His-
,ano-amércâans. lgs lndong. lê9 Asaeliqü€s ll y
6n a un bo.r nombrB à la diêction... Noos
Sommes en pourc€nlao€ dw nombreux à la
di.ectiqr quê darls le populalioî. Lors des
dê.nié.es électiooa à 16 direclion, ce sonl les
Noûa anéricains qui onl élé portés à lâ
prêsidence ol â lâ vice-présidenc€ du Partr
cornmunigl€: vdlà pour lêa 16 dernieres
ennéês. El à trcis ropnsæ. c elaiênt des
femmea, des tommes nolre!. Noos ne oensons
pas au pârti. Êris aux Ndrs améric€ins, au pani
puas.- disong aur HBpano-améncarns. en lail
læ p€uple8 eur subi$ênl uno opp.ossron
nalio.lal€ en fonl parliê rntégrenle el constitu€"rl
la c,irêclion.

Le racisme lail pârüe do notre société et s il

est dans unê sociéte. il osl dans chaque
organiaatio.r ll nê peut pas y avor une
organiâlion en Fràhce. on Amérique, ex6mpte
de racisme r votre orgEnisataon ne peul paa étro
exemptê de racismo, ,6 ne pêur pa3 vraimonl
amâginer quil prrÉ3e en ètre âulrement. Le
problémê cssl: commenl pouvez-vous com-
bame le râcrsme sen3 âucirne lo(me d orgânr-
sâtioll ? D€ qu€lle laçon taul-il placer en
priorilé le problème clu .ecÉme 2 FaulJ le
placer 6n pnorile ? €t ce n est pas de le
rospon6abililé des group€s êlhnieues. dos
pguplês minorilairæ, des noirs ou d6s mélis de
combalire le racisme. c ast dê le resporcebilité
dos &néricain8 blanca comme c 6at d6 la
respongibilité dgs Frâflçâls blancs do cornbal-
tr€ lo raciBmê parce que c'€sl lour problôme.

Jo ôo passê pas mon lêmps dâns un pani à
me beiro contrê 16 raciSme: c€8t de la
rosponsabilité de mes cama.adæ blanc6. Toul
commo si. on lânt que lommê vous dgvi€z
passer volrê tgrtps à lutler conlro le sexlsme,
c ê3t dê la .o6poo8ebrljlè dês hommês.

Je ne sâi8 pâs e!,€lle osl le Srfuatioo rcr. mal3,
pour répondro à vohe erê3tioô, c est alngi que
noug. noirs 6oi$orc.

Nous avons eu droit au chang6m6nt...
dans la continuité. Lidée de lindépen-
dance énergélique règne louiours et la
Fraoce a construil â grands frais un
ensemble de centralss nucléaires.
L électricitè nucléaire coûie cher mais
elle est franÇaise. et on en produit tant
que l'on ne sail plus lrop quoi en faire- La
bâisse du prix du pêt ole ajoutée à la
baisse du dollar allail créer une situation
câtastrophique. Alors on aménage artifi-
ciellement des débouchês à EDF en
taxant lourdement lénergie importèe:
pétrole, charbon. gaz.

Entre I emploi et l industrie nucléaire on
a choisi lâ seconde. Le gouvernemonl
prétend qu il laut assurer l'èquilibrê des
échanges extèrieurs, (ce que nous ap-
prouvons) el. pour cela, diminuer la
facture pétrolière. Une politique dyna-
mique consisterait plulôt â lournir aux
entreprises de transformation et de tran-
soport I énergie au plus bas possiblg pour
permetlre d abaisser les prir de revient.
La meilleure compétilivilé des produils
lranÇais qui en rèsulterait entrainerait une
augmentation des exportalions el, par
suite, léquilibre des échanges lant sou-
haitee.

La continuité de la politiquo énergé-
trque hexagonale maintient un lrein puis-
sant à I industriâliatioû de la Bretagn€. Le
slalut d'autonomie que nous dsmandons
devra donner à notre pays la possibilité
de dèlanir lui-même sss objectlts écono-
miques et les moyens de le8 réaliser. [.a
maitrise de la politique br€tonno do
l'énergre devra donc impérativomont lairg
partie du stalul.

G. LE I{EII
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I{OTRE HISTOIRE

HISIONE ETTOPOilYiTIt:

les noms en Plou- onl encore
des choses ù nous dire

Pout-on rot.ouvgr des loponymos
g€llo-romalns daoa les nomg dc llour
en Plou. ? Lâ quesllon pârâîtrâ la elu6
à tous cour qui a'6n tisnnont â la ràglo
blon établio qul veut qu'un nom on
Plou- (âvec aos vâriântos Plo., Plé-,
Plu-, pla-, el son aquiyalsnt gulc-) ost
,ormé â psrtir d'un promlor târmô
désignant la pârolsse (du lath Plèbol et
d'un socond qui est le nom du Bâlnt
,ondâteur, gulds spirituel d'un groups
d'immlgrés brglons arrivanl on Armo"
riquê.

Pourtanl clla môrltc d at.r poaéa : l appll-
callon ala lâ rôgle sst loin d ôtr. tourourr
ôatallal8antc, bcaucolrp d! ().a .lalnta,
aonl lnconnui alllo{r,!, dâm la malorlta d6
caa ll. ne aont pa! pal.onr da la pa,olala
qu lla au.alent tondéa, 16 rôrâaocc lnau.
laira3 ûonquant. Pùl8qua I on ldmat mrln-
t.nent quo h Eaatagnê n'ôtrLnl po un
peyr déaarl â lâa.ivôa dcs &along, ltlll!
qu ll y vlvlit do8 popubtlons gallo-romrln..
cn parll! coltophonla, ll rat anyllaeaabla
quo daa nomo da li.llr anclan! alant ôta
r.prla pour dêlgn.r l.! p.,olr!. da l'é9llr.
prlmitlvo.

EXE PLES

O.lll.uô, il y . d6jâ .nvlroô 25 A
d axcapllon8, où la d,auxlârh. tdma cat (ln
appallatl, ou un qualillcâtlf: mc!r, nava2r
bâlanag, kâ!t.l, atc..., ct on pan!! ôàrna
gua Talmldovla, qul 6 donné Ploud6lm6-
2aâü. oat un nom da cont(ta antarlau. à
llmmlgration. Pou.quoi n'y an rurrll-ll pa!
qlalqùa8 autieô ?

Uno rochc.cho .apidr donra daa fiLultat!
ôuipionanta. Llmltons-nour à qurlra aram-
plæ :

o 1b.., dân8 PlôybÔI-Chrlit at Ptaybar
Sâint-Thôgonnæ, corr.apond au gaulola
Pabwo8, .1t., un da€ thamaa da nom da
li.u l.s plus .apand!3 an Frlnca. Entra
lutra!, on lui dolt Embrun, Evron, lvrr, Eyry,
Aya.doa. Yvré, Ebr6on, atc... at auarl L!nn.-
bcrt (Lannlbo. oir 123â.

.Duno, arana Pl6<runo, æt un ancl.n
Duôon gluloia, quo l'on ,alrouya !o @mpo-
lllion drar d,a lraâ nombrour noma. Saù|. ll
a donnô rt trsnçâis Oun, avatc una lorma
lncianna lotoamôdbha Duno: Dun dan!
l'ArrÔgc (.d. Duno. cn 10(34), Dun L.
Poall!. drns l'lnd.c, Gd. Ouno..n 1115),
Oorn la Mclnll drn! laa fudonnd Gda
Duno, ôn 1229).

a 8oby, dana Ploub.l'y, &.lt . da Plobrl-
lalo . .n 118:i, raalomblô trop pour qu. c.
solt (lna coihcldancô à d'autra. noma da
lleur d.l'Ouo3t d.l! Gaul.: 8.1116.n lll...l-
Vllllno (Brllô 6n 13«)), Bella. .n U.yrnn.
(B.l.l âu Xl' tlaclo, B.l.ÿ. cr 1304), Bollla
dân. l. S.rlh. G dô Bôlllaco . .u Xl. r!àc|.,
. d. B.lllcÿo. on 1235). Un rspp.och.mant
avac laô nombiolr Ealloÿ, Boullay, atc...,
ôncians . li.llr où ll y a daa tolLaur .,
diklvôa .n -acon du gaulola batul! . bou-
Ittu r, tambl,a po8aibL quolqua non
conrl.mô pa, laa toflno anddrnar.

. Entin Plogon ,lgpalL a n'ao paa doutaa
la cap (abrlon ou Gobalon daa Gaulola.

On notaa! qu! d!n! 16 qurtra caa, b
aalnl qu. l'oo no{a progoea -t quBlmaîl
lnconnu al qua notra ardhalbn -t plua

'6

(O'apt@s L Fleutiol)
aâtlalalaôntc, commo allo lost pour un.
dlaalna d aulro! noms : Ploubazre, Plouray,
Plolry, Plédéll.c, ctc...

I!18 ùna tell. rocharcha atlôint vltô sct
llmltaa : la b.lttonlquo ônclcn na a. dlrréran-
cltll pê Banllblarnant du Gruloi! contkrcn-
tll ct ll art lmpoasibla da dlro 6i un nom de
lltil aat d origlno bratonno ou s il 6 pu ôlra
tranrmi! par dd populatlon3 gallo-rom.i-
næ cartophoné.

En l'rbranc. d. ,élérancê! inaulalros, on
gaut c.rtea poraor quo Plabênnac, Plabs
Ap.nnoc an 1265, .ât contlnantal at à
opp.ochar de Aplnac (Loir.), d'Aopc.lal-
Bous-B.llarî. (Orno), App.nsns at Abbanans
Ooubr). Mals que panaa. d un d6rlyé . ,no-
gbcon " da mâgo! (champ), qua l'on ,a-
tiouva au!!l blon dâns l{ayac (Oordogna),
M.y (Mo3lllo, Usiacum ôr| t1571, qua dan!
T,avcâga (Cornwalll slnon qu'll ost slmplo-
mant caltlquo ? On L rolrouva dong Gul.
rnaarc. Plumleur, Plômy (ôutralols Vicug
Maloci, Plumluc .l Plcmlc) comme d'âillou.!
d6nô Lrnvéoc rt Salnt msyalr.

0a mah., il n'êat pâs posaibla dâ donncr
un. éliquotto conliôantalo o! lnsulaha â dôa
ta.mca auBsl raprndus qu. 8rôn (mâmCon),
lrâcl - da mrgilos . châuva, dénuda. -
Rln, . colllna ", Mol, Mol, autro nom dc lo
colllna qua lon ratrouvo dan3 Gulpronv.l,
Piou.in !t Plérln, Ptonlvd (notô snciôînc-
tnant Ploarlm6ol), Plumdac, Plùmolcuc.

UNE AUÏRE CONCEtrAON
DES IGFATIONSBNETOTINES

El I on découvra avac une cedâino atupô-
facllon qua lon pourreil erpliquor una
grtnda partl. dor loponyftos on Plou- par
dcô nom! do lloux. L.s tradilionalistas !a
dcriaront at produlront do3 aourcôa aell-
glaura! qui nous racontcnl la yia de hos
Brlnla. Lâ démarcho sclontiriquo impolo do
plcndra aoa aourcaâ svac beôucoùp da
p.udanca : on aolt qu'6! hâut moÿ9n-âga, la
volontô d atfscor louto lrace d€ psgânlsma
a cngandré la ch.i3tlani8atlon da nombra!x
cultoa ot toponymos non chrétl.ns. L'cxam,
pla lo plua connu aat celui do côtto colllna
Srcréa - gaulols ceaâuno§ - devanu!
Salnl Chôron, un oaint ot mârtyr dont la vias
ôtô acrlt. - Invalllôa convioflt mlcur - au
lX'lirklc âyac ,o.ce détalls sur câl 6vsngéll-
aataur romtin anyoya par la popc.

ll n y a ps! lâ un simple problémô
d Ôtÿmologla qui n lntérarsaralt quG quôl-
quaS curlûrr. Dan! l Armorlque da lâ Borde.
rla, payr yidé do 3.r habitrnts p6r laô
daat.uctiona du lW slôcla, caltophonia,
ch,lrll.nlEatlon, p.is. du pouvoir polithu.
atlLnt lnr§!.!b1.6 d. h mlgÈlion br..
lonne: L Nord st l Ouct de le &atagna

rçürËnrwt
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appa.alaaalaol, an ralaon du grand nombra
da loponyrnaa an Plou., comma d.s zona6 â
lorla lmpbnLtlon bratonna.

Radulra laa oom! daa paroi3!.a p.lmltlyaô
bralonn6 à da Cmpl.a nom! da lirllt
amana à anyllrgar lr ch.iltilntration da l!
Eratagna aoua la lcul rngla raligiclJr at a L
diaaocl.. du mouvamant mlgratol.a. Conri-
da.ar qua l.a Bratons ont chrlrtbnlla L
pârtla nord-ouaôt da notra pây!, !an! donta
daa le d.uxlômo moltlâ du ltr. .iach, âto.Ù
qua sllnultanôm.nl la chrlallanilrtl€ p,o-
9r.e36lt dans l. rud-alt ô p.rllr da la Loir.
,noÿ.nna, 6arâit tout à l6it comp€tlbL svac
una immlgratlon qul âu.rtt au pou. ara
p.lnclpll la vola mq.ltlma âllant do l'ambou.
chur. da la S.varn à c.lh da la Lolra, ait
3'appuyrnl ru. l'ila d Ouaaranl, unr yoL
trà! ânclanno qui .valt daià tâlt 16 fo.lune
d.a Vônôtr!.

Catla concaptlon da l'lmmlgralion r'âc.
cordô blan mlaur qua b conclption lrldl-
tlonnoll. evac h llmltr llngulltlquo.t h
fortc prataoca brclonnc Bur ls Lolrc
motanna au \F rlaclc. Nooa raiolgnon8 pâr
là laa poaltlon! do Flürrlot: .lls (laa 8ra-
lonr) davlanndrt lda nombrqrx, an propo.-
tlon, chla laa Oralùhaa al las Vanôtê dôr
una époqua traa raculéa. (Oiigln.3 do L
B.ot.gn., p. l0O).t d. P. ânlch (cl P.B. d.
lÔYrlar .t evrll 1985).

G. LE HEt{
Pour les lormes ancrennes, se reporte, à'

Oictionnaire ètymologlque des noms cte lieux en
France, A Oauzat et Ch Rostaing.

Les paross€s primitives en Boo-, de 8.
Tânguy, chercheur au CNRS. dens le bulletin
de lâ Slé Archéologique du Finisière. 1981.

Appol pour com[l6lor lo
- Dlcllonnalro dos composilours

ds Brsta0ns sl do lsun ouYrss ,
Oôpul8 praô d un an, la roctlon " llualqua

ol dân3€ i d. l lnolltlrt cullural da B.atagna
prôpr.o un . Dlctionnaira dc! compolitoù,3
da Brattgne ot do lêul8 aeuvr.a ' qul
rocanaora toua lcô cotnpoôlt.rraa néo a.|
Br€tagna ou y aÿant yr.cu (ou cncorc cout
donl la6 aauyr.a ont ôté lodomant mar-
quôaa par la Bralagna), las coinDoClo(B
vlv.nt! auari blao qùa caux dæ oiéclaa
pe8«t8, dapula la6 o.iginoa do lâ 8rGt6gne.

Ouêlquo 135 co.npo.lt.uis ont déià été
.ocantâ3 at un g.and nombio d lntomÉti,ona
cl docuû.nla déjà racuaillir sur lrasucoup
d'.ntr. aur. Ca lravsil e froimir dc fai.a
drkosvrlr un cortain nomb.o d6 choôea
ôtonnanl.3.8an3 douta connug3 d€ qud-
quæ spaclallstrâ ûriô lnconnuas du grsnd
publlc an Brata0na.

Oul s€ll prr arample qu'Adam d. Ssint-
Vlctor, au Xll' tiacl!, atalt d o.igln. bro-
tonno êt congid&é rlo.a commo ls plua
grand poèta da aon teûps (et égal€ment un
grend comp@ltrur) ?

Lo dlctlonnaira qui a€ p?ôpa.o, pcrmôttra
dG mlaur,âho connaitr. du grând public
touô ca8 compositcurr.l outout da lalaa
,oucr drvantrga la{?8 (auvrca. Pour ètrê sùr
de n oubller aucun composileur imporlant,
llnsl rrl cultu.el de 8.etâgne renouvelle son
appel a loules les p€rsonnes c,e bonne volonlé
qur détrendrâienl cles rnlormatrons, des docu-
ments, d€5 pholos, vore c,es partrtroos de
compos(eurs d h€r et d aqourd hui. quimérile-
raÉnt d€ figurer c,âns cet ouvrage. Ou elles en
so€nt par avance remercrees I

Contact: lnEtltut cultu,.l dr 8.abgna,
SIol Uh.l .r Vro, BP€64 35(Xtt R.in..
C.d.x, tal. 99.02.97.9ô.

Lc popy de tonch ilit'
chef de gore en Brelogne

(A Chantenay)
C'êst avec attention que i ai écouté M.

Mitterrand. le lundi 7 octobre 1985 entre
l8 el l9h, sur FR3, Iors dun dèbat
.sntrant dans le cad.e du déplacement du
Président de la République (ou de la
vigite) en Bretagne. J ai mème beaucoup
appris sur I inté.êl qu il porte â celle-ci.

Pensez donc. son père éiait chet de
gare en Brêtagne, près de Nantes, à
Chantenay I Et il connait bien ce pays,
plus particulièrement la Erelagne sud, de
Nantes â Ouimper I

Sest-rl posé la questron de savoir
commenl Nantes et son pays ont ètè
arrachés de la Bretagne.

Sait-il que c est sous le gouvernemenl
vichysle que la démocratie n étouffait
pas. que pour la première lois a eu lieu la
partilion de la Bretagne et surtout que
iamais sur ce point important (la décen-
tralisation n êst-elle pas I aftaire du sep-
tennat) la population a élé consultèe sous
quelque lorme que ce soit ? ll serait peut-
élre bon d ailleurs de lui rappeler un
sondage récent paru dans un hebdoma-
daire et qui monlrail, comme on s'en
doutaat dèià. à quel poinl le sentiment
régional est inexistant en Pays de Loire et
â contrario très tort en Bretagne.

Alors pourquoi attendre une consulta-
tion populaire, que de toule faÇon les
ténors politiques locaux reluseront {on ne
scie pas la branche sur laquelle on est
assis), pour modifier le découpage regro-
nal. Pour trop d èlus régionaux, les . pays
de Loire . ne sont que bèquilles et si la
population les ôtâit, ils s èc.oule.aient. lls
aaveni I absurditê et la monstruositè des
P. de L., mais cela leur suffit.

Aussi, F Mitterrand, sur qui sest
portée en '1981 et dans les cinq dèparte-
menls bretons une maioritê de bulletins,
el pour qui le socialasme est avant tout le
respecl des individus et donc devrait èke
aussi le respect de Iespace géogrâ-
phique où ils vivent, serait bien avisè, à la
veille des régionales mais aussi des
législatives, d intervenir rapidemenl pour
que la Loire-Atlantique réintègre le reste
de la Brêtagne. comme la demandé en
1982 - mais qui sen souvient - le
conseil rêgional de Bretagne (84).

ll parait évid€nt que lélection dune
assêmblée bretonne ayant compétence
sur |ensemble de la Breiagne, n aurait
pas besoin d être couplée aux législa-
tives pour que les gens sy intèressent.
Psr contre. dans léventualité où le dé-
coupag€ actuel serait maintenu, il esl
elfectivement impératit que les deux
scrutins soaent rêunis si I Etat veut qu aux
règioôales il y ail une participation sulfi-
sante pour que leurs résultats soient
signiticatifs, et su.lout légilimer les P. d. L.
Et cela M. Minerrand le sail fort bien.
Alors la démarche logique et honrÉte
n est pas : ôlactlon dr I's8s.mblôc ré-
glonâlo püls modlrlcâtlon du dôcou-
5

chiche?
Dépendonce coloniole

La pôr8paclivs des élections gt la situatlon d'oppossnl montênt
parrols à lâ tôto ! Lo député RPR du Finistêre, Charlæ Miosesc, dénonce
dê raçgn iudic,euse, dans uns qusslion écrite au minislrs des Financês,
lâ dépsndanco économique de la Bretagns. C'ssl â croir€ qu il âurait tu
quolquss ôdltoriâux du Peuple bretonr Voici le texto que l'on peut
découvrlr dans la Journal Olficiel du I soptembtê: " M. Miossoc appslle
I'attontion (du ministro)... su. cartains aspects inquiâtants ds l ècono-
mi6 brotonne. Tout d'abord, la moitié dês sâlariés bretons sont
âuiou,d hua sous cont.ôlo extérieur. La dépendance âugmsnte, du rêstg,
avec la laillg des ontroprisgs. Tous los établissêmênts de 1.0OO salariés
ot plus sonl contiôlés par des gtoupes êrtérieurs (à lexception du
iournâlOuesl France). Aiosi, de plus en plus, le pouvoir de décision quitte
la Brstagno, I'accanluation du contrôle oxtérieur rgliranl à la région la
po8sibllitô d'ori6nter son économie. En second lieu on asElste à une
tullo dô l'épârgne. ll y avait, en 1982, 60 milliards d en-cours. Une bonno
partio de cette épargnâ â êté dirigée vers Paris au dâtiimsnl ds la
tôgion. Los banquas régionales telles que le Crédlt Mutuel rogrsllsnt
ainsi que l'encadr6ment du crédit lss ompâche dê conssntir des prôt8 à
lours prop.êa soclélaires, tandis quê l'épsrgne régionale rsvlenl en
Bratagn€ à l'iseus d'un circuit long qui alourdil lq laux des prêts d6
pluaicurs points ". Le député demande au minist,ê " Bi la décantralisa-
tion sdminlstrâtivo actusllement mise en plâce ne risquo pas d ôt.e un
trompô-l'(Eil au ,99ard de cslte hypârcentrâlisalion ôconomique ".
Bravo. Ou'on penso M. Chirac ?

Une compogræ pour h Éunification

odministrolive de h Brelogne
Pour reluas, ds paiticiper par I impôt âu financomênt de la,ègion

" Pays do Loirs ", ls Comité pour Iunité administrativs de la Bretagnè
(CUAB) invlts los hsbitants dê Loi,e-Atlantiqus â dôduirô d6 lours lmpôts
locaux la 6ommê duê à la région (qui tiguro sur ls relové do la tâx6
d'habitation ot dê la tax6 lonciére) el â versêr cotte somme à lâ région
. grotagnê ". Le CUAB conseille d adresser un mandat-carts à M. lo
trôsorioi payour gênéral de 18 râ.lion Brêtagn€, clté administ,âtivs,
âvonuo Janyier, 3510O Rennss, CCP 9OO4 07. Dans la pârtio .ése.vêe â
la co.rospondanca, on pout indiquer les râisons do son gqste. Le
palemont por mandal atleste du paiement régulier d6 Iimpôl et oblige
l'âdminislralion à lencaisse,. (CUAB, 12 rue des Renards, 44300
Nante6, té|. 40.30.9'1.21 et 40.76.72,S6).

Pour renlorcer lo Bretagne qui se bof
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déclara vouloir adhêrer à I UDB.
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page, mal8 modiricâtlon du découpago
pulE ôlocllon. Rien n empêcherait pa. la
surts une consultalton Dopulatre oui, à
coup sùr d ailleu.s, ne lerait que conlir-
mer la Bretagne dans son inlégralité
reiaouvée.

Luc O(LlvlER

Reioignez

I,U.D.B. 
'
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Lo vLitc dc I. titlcnond
vuc de loitr-Ailontlque

lhdll|r ar h laaanlllr ar l U0ll

La lédé.ation de Loire-Atlantique de
l union Démocratique Bretonne, réunie en
assemblée gsnérale à Sarnt-Herblain,
constate que FranÇois Mitterrand limite
sa visile en Brelagne à la circonscription
délinie par Pélain el Darlan en 1941, et
reprise par Michel Oebré en 1959, avec
laccord de la droite et du patronal
locaux-

La Loire-Atlantique en est, en eflet.
exclue.

Oans le domaine comme dans beau-
coup d autres. la politique du Panr socra-
liste ne marque donc aucune rupture
avec celle qui la précédée, sous pre-
texle d un . réalisme ' dont les 60.000
chômeurs de notre dèpartemenl appre-
cient toute l ellacacité.

Alors précisément que le chômage a
augmenté de 46,5 % en Bretagne depuis
1981, conlre 36 % dâns le reste de la
France. il est clair que les nécessités de
I action économique, et notamm€nl celles
de l exploitation des potentialitês marili-
mes. app€llenl aulourd hui plus que ia-
mais une rèunirication de la Bretagne que
mille autres raisons justilienl par ailleurs.

Fos Iû.iUa. C.ta.Lô ! nl(l...tb..
L .rroô..L û. .rLù... .riiir-,
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L'élêpo de Ùesl vue tat - Lo CanaÉ - 19'

t0-85).

Ou 10' voyage otlicael en Bretagne de
Mitter.and - en lèvrier dernier, à Rennes
- il avait été dit que c ètait un . non-

voyage ', dans la mesure ou les problè-
mes bretons n avaient pas été abordés.
Nous aüons trouvé I expression inexacle,
en publiant quelques extrail du discours
du Président lranÇais où l on lrouvail une
crilique de la polilique gouvemementale
passèe on n'avâil pas âssez lait. depuis
3 ans, pour les langues et cullures
br€tonnes et F.M. proposail 3 mesures.
donl 2. le conseil national des langues el
cultures de France et le Capes de brelon,
sont en cours de réalisation.

. Ne vous inquiétez pas '. disait-on
dans les milieux proches du pouvoir, le
Président parlera des problèmes bretons
lors de son prochain voyage en Bretâgne.
car il reviendra.. ll est revenu, au cours
de deux longues iournées chargêes en
discours, mais n'a rien apporlé de plus.
FBce â des êlus locaux bretons qui onl,
dans |ensemble, assez bien posé les
problémes de leur région. avec un loca-
lisme un oeu étroit, Mitterrand a répondu
par des généralités: . Vous êtes les
meilleurs, c'est la Bretagne qui a le plus
progressé depuis 1945. Vous étes la
première région agricole de France et
d Eu.ope. Vive la Bretagne qui gagne | '.
Bref, un cortêge de flâtteries qui n éton-
neraat pas dans la bouche dun chel
d Ëlat ,ranÇais en visite dans une an-
cienne colonie du Tiers-Monde. . Ce que
vous avez réalisé est formidable, conti-
nuez ' êtaii le lelÈmotiv du voyage.

Suivail une série de slèréotypes sur les
Bretons, de caractère ditlicile mais toul
de même fidêles et attachants. Sans le
vouloir, le P.èsident utilisail là un langage
qui était I aveu de la spéciticilê breionne.
en mème temps que de la crainle, mêlée
de mépris, que la Bretagne inspire au
pouvoir cenkal. Avec une réalfirmation
systématique du caractère déf initivement
franÇais de la Bretagne, âu travers d€
phrases comme celle-ci, prononcêe â
Ouimper en évoquanl une enkeprise

bretonne de poinle : . il y a une France
qui gagne, elle va nous conduire. csttê
France-là, à la France qui gagne ! '. Les
conseillers en communication sont sâns
doute passés par lâ !

F. Mitterrand connait pourtant assez
bien son sujet breton: â Vannes, il
évoque le peuple brelon et son passé si
riche, â FR3, il évoqu€ la Bretagne sud,
de Nantes à Ouimper. 166 lettres de
noblesse de la laôsue bretonne. Mais dès
qu il s agit de la polilique de l'Etat cenlral,
c e§t le statu quo complet: le brêton,
langue olticielle en Brelagne ? Mitter.and
leint de ne pas comprendre. Plus de
place pour Ia langue et la culture bre-
tonne dans les mêdias el à lécole ?
Créez vos radios et télévisions privées,
répond-rl, et d ailleurs, commenl ensei-
gner le breton puisqu il y a plusieurs
brelons... Les limites règionales ? Ce
n esl pas son affaire.

Lâ Bretagne : ce n'est pag
son at alrê

L'essentiel du voyage éiait sans doute
là: en tant que Président, Mitlerrand n9
se substitue pas au gouvernement, avec
lequel il pourrait d ailleurs ètre en dé-
saccord toul en cohabitanl. A côté de
cette idée ,orte, comme on dit à Paris, le
cho.nage breton. la téléphonie en courg
d elfondremenl. Ça ne pèse pas lourd.
Bren à voir, chez nous. av€c la situation
du No.d ou la Lo.raine pour lequel le
gouvernement débloque milliards sur mil-
liards (alors que le taux de chômage est
aussi ,orl aci. et partois plus). Br€f, si nous
Bretons. nous avons des problèmes,
déb.ouillons-nous. Mitterrand rsint d'ou-
blier le drainage de lêparqne €t de la
tascalitè bretonnes vers Paris, la dépen-
dance économique et linancière. le tait
qu un passè et un présent de centralisme
el de pillage ne place pas la Brelagne à
armes égales.

Sur le plan concrêt, les manileslâtions
d inquiètudes et d angoisses nonl êté
vuss que comme une agitatioo de gè-
neurs ou d atlardés. Le pouvoir a pu se
rendre compte qu au-delà des manifes-
tanls syndicaux et politiques, le peuple
breton êtail largement absenl ou indifté-
rent. Un€ claque impressionnante d ap-
plaudisseurs de seryic€ et en mission ne
sullisait pas â fair6 illusion. Pour les
Bretons, le voyage de Mitterrand esl déjà
oublié. Hormis le remue-ménage dês
imposantes lorces de sécuratê, il ny a
rien à en retenir. sinon la continuité d une
politique d indiflérence ou d hostilité
sournoise face â une situation géné,ale
grave dans laquelle l€ pouvoir a un€
responsabalité accablante.

Pour gresque loul le monde, le Prégi-
dent lrançais a été étrange, aux prêoc-
cupataons des B.etons : un visiteu. exté-
rieu.. en quelque sorte. Cela confi.me
quê. malgré les prgsaions st I action des
élus êt députês socialistes brgtons, la
politique du pouvoir n a p8s changé. C€
n esl pas uô6 raigon pour avoir la rnoindrs
confiance dans un6 opposition de &oll€
élrangement mustte sur næ problàmos.
L alternslive ? Se prendre en charge soi-
méme.

l'épo1Ée gouloise, yue por Yonn Brekilien

Da I'hlstolra au român hisloriqua, lo
,o83ô n'o3t pârrob pa8 trô8 giând. llax
6â110 en Lslt lâ prôuve pour l! pays de
Nlca. Yann B.eklllcn, le polygrsph.
braton, la tranchll brlllammanl avac aâ
grlndo ôpopôo caltiquo " La louva ot le
!!ngll.r , (Edltioîs du Rocher).

De Ihisloire, Iauleur conserve des
connaissances solides sur la crvrlisation
des Gaulois à la veille de la conquête
romaine. une évocation p.écise d€ plu-
sieurs peuples et cilés de lépoque,
l insertion du roman dans un contexte
d'évéôements authentiques. Ou roman.
lécrivain adopte la présenlation - une
couÿerture assez spectaculaire avec, sur
lond de village gaulois. un visage de
dignitaire romaan el celui d un chef celte,
avec des coulours dignes d Hollywood,
une écriture des plus lisibles avec un
vocabulaire el des dialogues souvent
modernisés. Cest donc avec lacililé et
iniérêt quon lat les 526 pages de lou-
vrage.

Unê l6çon salutair6
Au passage. on apprend.a maints dé-

tails authentiques sur l'opposition villes-
campagnes, qui existail déià, sur la bonne
intégration des lemmes celtes dans la
société (métiers. fonctions. aciivatês), la
dirférence de mentalilé entre Romains et
Celies et la supèriorité de ces derniers
dans la plupart des domaines, excepté
Iarmée et la construction. On compren-
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Sulte du doarlar ouycrl 8t,r lamlgrallon
brôlonra. C.tta lola-ci : an Argantlna, ôn
Nouvallo-Gllna., aux Elât3-Unl8. El da!
arlicla3 aur la lhÔàlra gopulâka bralon,
l'orlghrllta dc lr tÉdltlon or!1. cht. l!ô
c.lte. (.t 1.. Er.tonr). 15 F l. numôro. 55 F
l'abonnamant rnnuel, 36 .ua Emlla Zola.
5610O An Orlonl.

L.§ Sl(}l1 novomb.6. Loudéac sora lo
caarr, do ls Br€lâgne culturolle. En êrtot,
l'lraociatlon Oa3lum e invité toul co quo ls
p6ys compla do sonnêurs êl dê chsnteurs.
alnll quô da contaurs. l{e sont pâa non plua
oubliéa, lc th6âtra, la cinéma, 16 dônsc. Le
lato aa dô.oule.a cn parmenenê. dans hull
allla! qul p.uvant contonh rusqu à 4.0OO
pa,ôonnaa. Ca8 troia joura Saront âu3al
l occaaion d axpositlona at dê confércncaô,
!ln8l qua d un sl6ge do Kan-ha-dl8kân ot da
chânt8 à dan8cr du pays gallo.

Pour tou! rcnaoignem.nl3: Dastum. Tô1.
96.28.95.44.

CUTTURE

HISTOIRE OU ROTIAil ?
dra mieux les modifacations que les
Romains ont progressivement apportées
dans lorganisation socaale des pays
conquis. Ouant aux aventures fictives,
elles s inlégrent pârtaitement à lhistoire,
l animent ei la rendent plus sensible.

Yann Brekilien nous averlil, en avant-
PrOPos: . Si vous tenez absolument à
conserver des Gaulois el des Bomarns
Iimagê que vous en onl donnée les
manuels d histoire de votre enfance stu-
dieuse, refermez ce livre tout de suite ..
L'auteur a d autant plus raison que les
manuels scolaires les plus rècents, de
lycêe, continuent à taire I impasse. pour la
plupart, sur Ia civilisation celtique et ses
apports. A ce titre, I entreorise de Breki-
lien est intéressante, surlout si sa pré-
sentation lui permet de toucher le . grand
public.. La carte des peuples celtes de
Gaule et l index des noms propres allient
au récit romanesque la base hislorique
qui le rend vraisemblable.

Un historien averti pourrail loujours
reprocher certains dialogues trop moder-
nes - mais on serait bien en peine d en
reconstituer sous leur torme ancienne !

- , un cerlain manichèisme - une coloni-
sation n'est jamais bonne mais lordre
romain avait aussi des colès attrrants
une vision un peu modernisle de la
psychologie des Celtes. Cela reste se-
condaire au regard de ce que le livre lail
dècouvrir : une ciülisation celtique â son
apogée technique, agricole, intellecluelle,
qui ne résiste pas aux légions romaines et
qui aura du mal - le bois résiste moins
que la pierre - à se laire connaitre et
reconnaitre, en plein XXè siècle.

Les ralles des druides, les prélève-
ments obligatoires des Bomains sur les
peuples en voae de soumission, les
divisions entre cilés et au sein des cités
donl les Romains ont liré profit. et surtout
bieô des êlèments de la . vie quotidienne
en Gaule au temps de César -. Les
apports du livre sont considérables et
pourraient presque ètre mis en parallèle
avec ceux d un autre ouvrage prestigieux
de Yann Brekilien : . La vae des paysans
bretons au XlXe siecle .. C est tres
allègremenl que l'auleur nous entraine
sur les senliers d Alexia. Nul doute que
beaucoup le suivent.

J.J.ir.

- GOUEI DASTUii

(1905-19811
Un soectâcle, qua a déià circulè dans le

Fanistère. sera donnê en soiréB le 9
novembrs. au csntre Jean Saüdan à
Lannion. ll a été conÇu par Erwan Tanguy,
du groupe Awen. Les lextes seront dits
par Mari Kermareg et Naîg Rozmor. Lês
chanls €t musiques sêront intorprétés par
les groupes Awen, Gwalarn et les ïrege-
riz. Entrée : 30 F pour les adultês.

L agricultrice de Traon an Dour, en
Vieux-Marchè. na commencé â écrire
quà 53 ans el sest arrètée d écrire
quand elle a cessé dê pouvoir travailler la
Ierre, qui I a tanl inspirée.

nrtDtTt0it

POESIE

" Not.e viaur X.ôpar " da Jaan Savlna.

Ja.n Sayina ôtalt un ôrudlt qulmpérola du
dôbut dr/ 8lôclc qul publlôll .u8al bi.n d.nt
lao bullatlnr da loclata3 aayantaa qua dlnr
l.s quotidiens. En 1950, un g,oupa da
Oulmpérol8 rælamblalt caa lrllclaa dlna ùn
llv.o, . l{olrr viaur tamp! ., qul d.alaall un
tablaru da Ouimpar il y a t.ola{uarll ata
6iôcla. a!!o,tl da nolrlb.aolaa anacdotaa à
caractrka hllto,iqua. Ca llv.a, dayüu in-
trouvrbL, vionl d atr. 7ôadlta p., Lrltltc-
Baprlnts, à a.Llllo: on lc troùva a,l
llbiôi.ia pou. 1rOF, raconnairaabl,a â una
b.ll. iacquatla or. On y .at.ouv. d.a
évôncmantS impoal!ôt!, comma l avaaion
dæ dô9ut& gkondlô. â l apoqu. d. l!
conv.ntion monlaonarda, l ôvolution poll-
tlqua de la vlll. pandant lr Bôvolutlon. C'aat
uô pan d hiltolr. qui va du Xvlll' alacla rur
snnéca 19OO qul alt Ôroqua là, ay.c daa
prilcilions lntara!$ntar rur BanÔ Uadac, ]...

" Nrbâb " d lrôna Fraln, at r.ô o.lglnaa
qulmpâroiora. L. travall da Slvlnr conccm.
6Uôôl Una lArgo parlia daa cnvlront da
Oulmpor.

Honmoge
à Angelo Duvol

Appel our derrinolsurr-
L ôquipê d. " Planadcnn. youa paopora

do tigursr dan! un numaro apéciâl contacté
onllôromant au dcalin cn B.atrgna dâna laa
15 ou 20 snnaca darnlÔras 0lmlta non
st.icte). ll o âgkr à lê ,ols d'un lnvqltrlaa at
d u6e sortê do cataloouc où chtcun, bl.ton-
nanl ou non, pourra ôvolr lln apaaçu da la
maniàra do châqua d!3alnataur paatlciplnt,
6in8l qu un Éaumô aur !€ vic. Da cltla
maniara, lo! paraonnaô qul chaacharllmt
do3 illu3t.alio.ra pour cgrttlna t,avaur :

aftichas ou llv..6, pourrcnl égtlatnonl ld,a
un choir.

Pour tlgurar dr.a ca numrko, dont la tltra
sêrs . Ou W!, Walrn . (lnvantai.. .t cltalo-
guo du daasin an &atagna an 1985), ll voua
laut ramplk lâ ticha d'anquala, llnd qu'una
copl6 (qul paut èl.a una pholocopL traô
contrartaô, aulrl!!ômant po!, atra lnptl.
maa) da 3 ou 4 dalalnr d. Yoùa.

O..,l!nd.r la lichc-lnquata â Pl.nadaîn
(Du W.r W.nn), 6 ru. Loneu., 29210
ttôrlrlr.
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" Clay aôd Worms "
Jrkoz-Eiwânn Mouton publla aux Edltiona

" Stevonn -, un r.cuoil do poÔmc8 at da
brots oa!5i6. C a6l vlt, vrrla, bleô p.ôaonta.
(27 ru6 du D' Rour, 35400 St-M.lo).
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: PB SERVICE:

-tts Bol{ilIsrABt Es-
(sél6clixlnées par Yann Pênn)

Aubdf. 1l Gbr, St-Nic, 2S127
Plomodiern (té1. S.8l-51.75). T,R,;'IAITH

Aube.g. da Laurbl.lou,29136 Plo-
gonnec (lé1. 98.91 72 54)

Lc C.nrd Bar, 290æ Ouimper (tél
98.90.0G 15)

sttAoutT ! §ouscription pennonenle

Un bon niveou
Co mois-ci. nos lecteurs ont lait un

êllort de souscriplion important eui nous
permet de reapirer un peu, financière-
ment. CaIa lait maintenant 19 mois que
le PB peul sortir sans ,elard. Ne le
cachons pas : c'est grâce à nos abonôés,
au . plus ' qu ils aioutenl â leur abonne-
mant, aux dons qu ils nous envoaenl. Les
aboônés qui ont reçu le PB d'octobre en
retard ne doivent pas s'inquiéter. Le PB
âtâil p.ét à temps, le 4 octobre ; ce sont
les bandes d envoi qui ont eu un retard
d acheminement, ce qui lait que les
dêpôts ont étê servis avant nos lecteurs
les plus fidèles. Ou ils veuillenl bien nous
ên oxcuser. Vos critiques, vos sugges-
tions, n hésitez pas à nous les envoyer.
. On voudrait plus de pages , nous dil un
lecieur. Nous aussi. ll n est pas facile de
deyoir laisser de côté nombre d articles
intèressants. Oue lon conlinue â nous
aidar comme ce mois-ci et le PB retrou-
vora bienlôl les I pages perdues...

Àrbcrgc L.a Granda! Rochaa,
29128 Tregunc (tel S 97 62.97)

naabu.lnt Ty Uad, 40 cours Chs-
zelles. 5610O Lo.ienl {lél 97.21.09.12).

Speclocles cu Seizh Avel

],ESPTRANTO

CnlDry (Ienner)

Sur le Tiers-Mondo

I

Conlort-Bôrh.t (22). Tô1. 06.35.80.6,1.

. L.! 22 ot 23 novômbra : Séleclion ' Chan-
l6urs ' pour le Pranlemps de Bourges 86.

. Olmancha l.' d(kambaa : â 15 h. lest-deiz
mensuel grâtuit âvec le qroupe Joli Monde el
les sooneurs Beauvelo-Michel

Avec ce diseue enregislré en public, chez
€ux, en Bretâgno (à Nanles). lês Tri Yann l6l€ni
leurs euinzo annéeg d êxistence.

Ce disque ll6ur huitième âlbum)se veut donc
en quelquê sorle un disque-ètaoe, un disoue-
bilân, avant eue le grou9e ne se fiettê en roulê
vers dg nouvoll€s (6t prometleuses) avenlures

EI I on mesure lê chemin parcouru d€püÉ lâ
créaliori du groupe el les tàtoon€mênts quelque
peu . boy-scouls . du dêbul cles . seventies ,. Vond..di 6 dôcsnbr.: Speclacle .Une

vielle â la mer ., de Jean-Perre Lêcuyer.

. Staga do viollc ôvac Ja6n-PLrra L6cuyêa,
lar lamodi 7 ot dlmâncha I daê.mbra. Prix
240F Reîseçnemenls el rnscriptions: té1.

96.35.80.64.

Car . ÀnnrverscèrE ' est un€ réusgjt€.
D'âborcl il s'egil d un enreçrisLêment puuic de
qualilé, et c'esl aas€a rarê pour que csla vaill€
la perne d'êlre souligné A peme le drsque pose
sur la platine, on 66 r€irouve . Aanspottè .,
c'esl lê cas de le dir6, au beeu milieu dun
conc€rt Tri Yann. ll no menque que lês iêux d€
lumièros el l6s lumigèna§. mais là. ie ne vous
consêillê pâ9 dê b.acoler quelque chose. ou
elors ouvrez biên grândes vos tmètrgs...

EÉuüe. lê chorx d€s morcêaux 6st lres
tudiciour. lrés bien âtuilib.é : dês . clas-
srqugs .. mârs dml læ arrangements renouve-
lés mettenl en évrdance le . mélier . des Tn
Yann, el quelqles îlorceaux mêdils. res
inlè.essants

Voici un group€. Tammlês. qui commonc€ â
porcor ên Ereteqîe el qui se plâce d gmblée au
niveau d6s mêilleurs. lels qu6 les Soneri€n Ou
pour nê citêr qu 6ux.

Leur second album. . Embârquomont imm6-
daal.. est sorti cot èlé. On y trouvo d66
mo.ceaux insfumentaux de eualilè parmi bs-
quols on r€tendra tout partrculiéromoflt la
. Mârche d€s Tâilleurs de P'erre ', . Lo Chêmh
dL, Village ' ou la . Ballade & pel'l peuplê ..

Un délaul, Dour le3 quelques morceaux
chanles. heureusemenl peu nombroux'leg v(ix
qui mânquent vraimgnl de . plnch .. Cê dètaul
eal notammenl perceptiblo dânB . TrciS Mâtê-
lots du porl de Bresl .. un chant de mârin un
Oou anémiè, ce qua p6ut se compr€ndra
puisqu'il y est euestion cle dè3igne. celui d€a
tros qui sera mange.

Àu lolâ1, en deprl de cello (lres) lé9è16
lâiblesse . Embarquemenl immèdiât ' ost un
disqlle lort aÿéâble à écoule. êl Tâmmles ost
un groupe à sulvre cle paès

Mardr 12 novembre
Conference-debal
LA TERRE AU MEXIOUE

20 h 30, â la Mârson du Chamo de Mârs

Même . Lâ ju'!|ênl de Michâo . qua a poûtenl
élé délâ beâucoup chevauchèe el soo oelil
poulain Ou a use ses sâbots dans dê nornbreur
(mrcrojs lons se larssê ecoute. sans deplaÉf

Parmi l6s inédils. oJlre urê chanson de
,nanns lrès bron enlêvé€, . Le caprtaine de
Sàint-Malô .. m€ntionnons . La Dame de La
Roche . el surtoul une superbe chanson-
gymbole. . Lâ Ballade du Cheval Mallot ',
chanson d espdr poui la langue et la culture
bretonn€g :

LeNeourJ.Gounn
LeCoulsC.Boscoll
LegollochJ.Cesson
Rrrs5oh A , Pornichel
Fauvel A . Ouimper
Mâclou R . Pâris
Guérin B . Auray
Andro M . Ouimper
O'Hervè P Guérânde
Couetolû G Couèron
OssmaaÉres A . St-Germâin
Pânsec J Y Orvault
Hênalt F . Parmpol
Kervoâs Y . Eelle-lsle
Go.rec H . émeraho.l
Gâlmiche M Pâras
Anonyme, Chàteauroux
Jdols B . Gambais
Plêrber Y Plabennec
GervaisM.RFA
Morvan P . Parmpol
Iassrn R . Lorienl
Fererâ 4.. Br€sl
Râballând 4.. Nanles
Tr€v€trn G , Lanesle.
Guevel G. Guichen
Helvc N . Rennes
Guegan J , Gurdel
Le Cad P. St-He.blarn
Croquennec Y , Lrvry
Mârc M . Sl-Nazate
Le Lânn J Roscotl
Jacques A . Bourg-Blanc
Carre A , Ploulragan
SolhnPY.Tregunc
M€nv€lle M . C.éterl
Anonyme, Brelagne

lot.l loe ll8to ..........
Raport liste
lotrl géréral

50F
NF
50Ê

lmF
NF
50F
NF

. 50F

. 100 F
r0 F
NF
35F
50F
50F
50F
75F

I0oF
750 F
50F
20F
50F

100 F
. 50F

50F
50F
50F
NF
NF

rmF
50F
50F
ZJF
&F

lmF
NF
20F

rmF
2æF

2.790 F
20.510 F

23.3@ F
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SAï'Amikero so llro pour objactil de
moltae c6 moÿen de communicatioî llnguis-
tlquc pârro.inant 6u s..vic. do l ôfiancipâ-
llon des poupl.s alin da lâvorlscr lo prog.ès
aocial, le3 échôngcs con6tructifa, ct do crôar
ain3i le6 conditlons indispana6blô6 pour
lmorcor un procasaua dê da3armernent et
da pah.

Cours oraux (à pârtir d'octobra), cours par
co.isspondanco (touto |annôô), slâgas de
tln! dg aamalnra (dan6 dlvor6o3 réglons),
opprantiaaags posrlblo s6ns prolôaseur à
l'aldc d un bon manu.l : SAT-Amikâro, 67
rÿanuo Gâmbatlâ. 75020 Parls I ou à Ron-
naâ : Brolagno on dkGct. Br.lzh wôi-o.un, I
lltar P.oYsns, 35OOO Ros:hon. té|.
*,54.20.42.

Docu.nantalion conlae 4 limbrca au taiil
l.ttr.; ioindre un limb.o à loulc co espon-
dlnce erige6nl uno raoonsa ou dæ rochor-
choB.

Au chaprtre (lês classiques, citons . Déià mâl
ma ée ' deng une nouvelle version lres lonique
et la lrès b6ll6 . Song for ye Jacobiles . que
I on ne se lasse pas d écouler

On ret ouvera aussi dans ce disque . Si morl
à mors . en version cniginale {en gaélique . An
Cailin rua .) el lhumorÉlique . En dro vénèt6 .
lâmars enregrglrê tusqu rcr. mâis lou,ours prè-
sênl dans les concerts des Tri Yann G Norrs
soalmes venus vorrs laire danser.. ,

BREVES

Le disque d Alan StNell clonl la so.Te élair
prèvue c,ebut seplemtrre. ne sorl inalemenl
que ces jours.cr Nous en parlerols le mo|3
prochain

P. iIORVAN

Mardr 7 decembre
Journèe de renconlre slrr

LA COOPEBATION
BRETAGNE/TIERS.MONDE

Un panorama des aclrcns menées en
Bretagne dans tous les domaines de la
coopération avec le lrers"monde Des
carrelours, des échanges d idées et
d exDériences
rg

c01{c0uns D'AfftcHEIIES
L union d€s ê.soignânts d. bi.lon oltrc

d6ur prlx. l un de t.Cx)O F, la dclrlàmê de
5OO F. pour dos naquella3. ây€c légendc,
d arlichottês d€ promotaon dê la languG
bralonôê. en direclion des êntanls at aur-
toul dôs âdolêBconts. Læ prorol3 dolvont
âtro alo conception modern., légàiam.nt
humorlstiquEs si possiblo. 6ur dimanaiora
marima d6 lScm r 26cm. lls dolvônt ôlro
on noir su. lond blanc. êt 16 légands doit
être sultisâmmanl indépêndanla du dôasin,
pour qu il soil èventuall.mlnl posaibla d en
substituer uno autra. Po!a concourlr. il ,aul :
.rpédior yol?e o! voa proiclds) d sltichettes
avent lê 30 novombrô 1985- Ne pâg oublici
dc joindro vos noms el adrasgaa I accagla?
l'utilisation âvonluelle do votra draaln
mame c il nê romport6 p6s I un das dolr
p?lr.

l-a6 projêts séloctionnés saront tirés ên
âltichottos. on aulocollenlB at on b6dg€Ê.

Le6 prir sdont donnôs on i6nvier 1986, ot
touo les participants soront âvl8és du réiul-
lât. Ec.ire à M. m6do9. Korodol, Salnt.
Tonan. 29220 Landorno.

. Rev€{lê-lo de lâ nuil du pæse
Rolèvê1oi des gécles engluès. ,
. Annlvelscène ' un bon disque. indspensâ-

ble Dour los . mco.rditiorlnels . de3 Trl Yann et
quip€rrhettâ â c€ux qui ne lês connaisseîl pâs
eicore dg les décoowir so|Js leur meilleur jour

Un album qui nous fe.a pâtienler |Usqu â la
prochainê crêalion du Orolpe, lirèe de la bande
desÿnéê . Le Va|sseau de Perre., un operâ
. folk-rock .: la sortie en disque êsl p.èvue au
printemps prochain.

En Iulse de §ommolf€...
Lê voyaga de Mitterrand est analysé et commenté lp. 1 .2. 4 el

9), lâ dessin de couverture taisant allusion à une atlirmation,
répétée deux tois, du Président, jouant sur Iambiguilé de la
notion d'Ouest (tout ce qui est à l'ouèst de Paris). Le " P.B. "
aborde ensuite (p 6) la centralisalion des crédits de recherche sur
la région parisienne, surtout pour la recherche médicale, avec unê
carte sxclusive. L énergie nucléaire, quand elle est priorilaire,
joue contre les exportations el l emploi, c'est ce quê démontrg G.
Le Hon (p 7 et 14) J.L. Le Cléac'h présente le 2" volet dê l'enquête
sur l'lle aux Moines {p 8). alors que la rubrique internationale
débuto sur un coup de cceur au suiet de l'Atrique du Sud (p. 10)
Après Pobl Vreizh (p 12-13), Larry Clark présente la situation du
cinéma noir aux Etâts-Unis et parle de son pays (p. 14). Puis on
relrouvera 5 pages de rubriques culturelles bien serrées.

,_ Rappel
Politlque . ... ..
Pobl Vreizh ...

p
p

Economie....
Loisirs. culture

p.6
p. 15

2
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Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

. Souscrit un sbonnemenl i]
un ré6bonnolnont L
- ordinalro : l@ F (1)
- do sootion à

pa.tir de 120 F (r)
-ébang€r:115F(l)
- éùan06r par avbn : 1l() F (t)

à partrr du No . ............. ihclus

Ci-ioint le règlemenl pâr
- chèquô posral (1,
. chèqua bancâir€ l'l I
. mandatlottle ll )

ll I Fl.Y6r lâ mo.r'on..url.

8,P. 301 223O4 LANNION CEDEX C.C.P, RENNES 2365.76

lHortr...
I Prénom .. ...
I adr""""
Ia fail Iabonnement

I à 1oo F (chèquê ioint)

NOM

Prénom .

Adresse ... ..
êst â abonner au P.B.

,ecevra le P.B. pendânt 3 moi§ (g.aluil)
-l

AN DtV SrA[ PttUrUAt tn vno

2 str. ar Roue Grallon Plasenn Guerin
KEMPER (95.42.82) BREST (44.05.38)
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Une certoine duplicité...
par Herri Gourmelen

1) Où est passé l'aménagement du
territoire ?
- Après les propos présidentiels de lévrier

1983; . une place essenlielle sera très natu-
rellement reconnue aux régions de l'Ouest
dans la politique d'aménagement du terri-
toire ".

- Après le voyage de tévrier 1985 à Rennes,
qui avait laissé tout le monde sur sa raim.

- Aprês I'annonce rècente d'un plan de
conversion pour le Nord-Pas-de-Calais, zone
sinistrée, mais pas plus que la Bretagne, et de
,açon plus récente et moins endémique,

on attendait des mesures qui auraient été
un commencement de concrétisation des
orientations générales et vagues du lX" Plan
concernant l'Ouest en général et la Bretagne
en pârticulier: " conforter la politique de
rêèquilibrâge des activités en étant attentif
(sic) à l'évolution de I'industrie téléphonique et
en modernisant le secteur agro-alimentaire ,.

ll n'en a rien été, et pour cause, la Bretagne
n'est plus une région prioritaire dans le Plan,
sans doute parce que dans l'esprit de François
Mitterrand elle est lellement " moderne " que
le problème de Iemploi se poserait de ,aÇon
moins aiguë. Begardons les chitrres:

Demandeurs d emplois par rapport à la
population active salariêe (taux de chômage)

Bretagne (5 dép.): iuin 84, 14,2; iuin 1985,
15.

France: juin 84, 10,8;iuin 1985, 11,2.
DEFM (Données corrigées des variations

sâisonnières) :

Bretagne (5 dép.): .iuin 1984, 173.O3Q; juin
1985, 180.963 (+ 4,6).

France: juin 1984, 2.324.6OO; juin 1985,
2.394.0oo ( + 3).

Oulre l'abandon du caractère prioritaire de
la Bretagne, il y a la suppression de I'agrément
préalable pour les entreprises désirant s'ins-
taller en région parisienne. Au fait, la politique
d'aménagement du territoire existe-t-elle tou-
iours ? Ou était le ministre du même nom ?
Existe-t-il ? On aurait aimé le voir en Breta-
gne !

2) Une droite discrète
Lâ convergence - ou la connivence ? déjà

esquissée avec M. Marcellin à propos du
nucléaire (on n'a pas évoqué la centrale cette

Autocollant de protestalion à commander à U.D 8., 8.P.203, 56102 Lorient
Cedex: 10 F franco; 5 F par autocollant supplémentaire (ci-dessus, en
grandeur réelle)

Xontrd.nn ganr J.rn.fôutr Roll.nd

2 orrgnaux
codeour

a a )

\

tois, bizarre !) s'est contirmée. Par rapport au
voyage de Rennes, la droite â cette fois mis un
bémol remarqué à son concert de lamenta-
tions sur lês malheurs de la Bretagne, alors
que les élections âpprochent ! Paradoxe ?
Absolument pas. Réclamer davantage pour la
Bretagne c'est reconnaitre l'état dans lequel
elle - la droite - â mis ce pays pendant plus
de vingt ans de règne sans partage, à la belle
époque des années de croissance et du
" rattrapage des inégalités règionales ", lequel
n â jamais permis à la Bretagne de reraire son
handicap. La droite demain au pouvoir ne fera
pas mieux qu'elle n a fait naguère ou que le PS
auiourd hui. Alors elle se fait modeste en
Bretagne.

3) Un président à court de pouvoirs ?
On ne peut pas ne pas dénoncer une

certaine duplicité présidentielle qui consiste à
renvoyer aux ministres compétents (sic) ou
aux instances régionales et départementales
pour la solution de problèmes de lond (Plan de
conversion. Oflice loncier destiné à favoriser
I installation de jeunes agriculteurs. progrès
en matière d enseignement du breton, pro-
blème du découpage régional) quand dans le
mème temps on reconnaît qu on a dù interve-
nir auprès du ministre de I'Education pour le
CAPES, qu on interviendra auprès du gouver-
nemenl pour telle chose et que lon vient à
Saint-Brieuc promett.e le sauvetage d une
entreprise, à Lannion une école d ingénieurs,
à Vannes une section d lUT..,

Serait-ce à dire que le Président ne s oc-
cupe que des dêtails ? Oui pourrâit le croire ?

Les voyagês présidentiels en Bretagne se
suivent el se ressemblent...

Cetle association, qui a ses locaux à
Loudèac. ceuvre pour la collecte, la
conservation et la ditlusion de la cullure
orale en Bretaqne. Des centres de docu-
mentation sont ouverts au public à Lou-
déac, Sainl-Vrncent/Oust el, procharne-
menl, à Rennes el à Bubry Dastum esl
aussi un éditeur, dont le PB a déià parle.
Les 2 dernieres parutions sont:

Un recLreil d airs a danser du pays
vannetais (1 cassette, 1 livret, réalisés par
P. Sicard), pour 70 F

- Un conle lanlaslque recuerlÙ près
de Carhaix, que lüikael Madeg a retrans-
crit. La cassette et le livret coütent 60 F.
Le conteur remarquable qu était Jean-
Louis Rolant reste ârnsi présenl âvec
. Margodig an dour yen,, un conte
tantastique. Le livret qui laccompagne,
joliment illustré de faÇon naive et humo-
ristique par Serj Pinault, permet de suivre
lhistoire, une histoire qur remonte a 110
ans ou plusr Un recil de 52 minutes
auquel on ne cesse de prèter attenlion
Un insk(rment utile autaol pour la pedago-
gie que pour la cullure des bretonnants el
des néo-bretonnants.

J.J.M'

Dastum, 36 rue de Moncontour.
BP 164. Loudeac Cedex.
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